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I
ES évènements de ces derniers mois qui n'ont pas manqué d'apporter à la 
communauté arménienne une succession de satisfactions semblent confirmer 
ce dicton.

Au Liban et en Iran, la situation dramatique de nos compatriotes n'a pas laissé les 
autorités de la République d'Arménie indifférentes. Et sous l'impulsion de Sa 
Sainteté Vasken 1er, Catholicos à Etchmiadzine, une aide morale et matérielle leur a 
été prodiguée. Bien Que toujours préoccupant, le drame semble s'apaiser.
L'âpre bataille juridique du paragraphe 30 a été couronnée d'un premier succès 
au-delà duquel il faut souligner la première défaite de la diplomatie turque. Depuis 
des décennies, en effet, les représentants de la Turquie navigaient sans inquiétude 
dans les couloirs de l'ONU ou d'ailleurs laissant à chaque escale leur cargaison de 
pressions et d'arguments douteux sur le problème arménien. Nous avons aujoud'hui 
des diplomates conscients du jeu mené par ces représentants à masquer l'effroya­
ble vérité de la tragédie de 1915.
La réponse ferme de ces diplomates indignés est le sens véritable du succès de cette 
bataille que la communauté arménienne par sa vigilance et le rassemblement de 
toutes ses forces, transformera en victoire.
Les commémorations du 24 Avril se limitaient depuis quelques années à une 
journée du souvenir et sous la forme de deuil national avec messes et requiems. 
Elles ont ENFIN franchi le mur des pleurs et des lamentations pour emprunter la voie 
de la revendication et de l'action permanente. La lutte est engagée. Elle est juste et 
a pour règle essentielle une direction juridique et diplomatique et les quelques 
exceptions de violence confirment cette règle.
Et enfin, la visite en France de Sa Sainteté, Vasken 1er, Catholicos Suprême de 
tous les Arméniens. Reçu par les autorités officielles (Préfecture, Mairie) son séjour 
à Marseille a été largement commenté par la presse écrite et parlée.
Le fait marquant dans notre région, fu t l'accueil réservé par l'Eglise de Beaumont où 
Sa Sainteté Vasken 1er a su apporter les paroles réconciliatrices au différend 
d'origine politique qui troublait les relations entre paroissiens. L'unité a été 
retrouvée et rétablie. «Quel berger ne quitte pas son troupeau pour aller à la 
recherche de la brebis égarée...»
Ne pas se rallier au sceptre d'Etchmiadzine qui a confirmé notre identité depuis le 
troisième siècle, n'est pas une erreur, c'est une faute. Nous commettrions 
également une faute en essayant d'attirer notre Eglise dans l'arène des passions 
politiciennes. Elle a une lourde tache dans sa mission spirituelle. Nous ne devons 
reculer devant aucun sacrifice dans l'apport de notre aide.
Une ombre légère cependant que nous ne pouvons passer sous silence. Les efforts 
déployés pour recevoir avec faste et honneur notre Catholicos dans des cadres 
somptueux sont louables. Mais nous avons en banlieue (campagne Frèze, St. 
Antoine, St. Loup, St. Jérome) des communautés qui vivent autour de leur 
chapelle, que nos anciens ont bâti comme on bâtit un sanctuaire. La foi dans ces 
chapelles protectrices dé l'âme arménienne n'est pas moins forte que dans celle du 
Prado baptisée cathédrale par certains.
Ne pouvait-on pas alléger le programme du Catholicos dans ses déplacements à 
travers réceptions et banquets pour trouver le temps de le conduire dans ces 
chapelles ?
Car, la publicité nous fera connaitre le nombre de privilégiés qui se seront taillés 
des rubans d'honneur dans le sillage de Sa Sainteté. Ils sont sans doute mérités, là 
n'est pas le propos, mais nous ne saurons jamais combien de nos petites vieilles ou 
de nos petits vieux, humbles racinés fidèles de nos traditions, auront gardé des yeux 
pleins de larmes devant leur chapelle qu'ils entretiennent de leurs mains usées. Ils 
n'auront pas rencontré, au moins une fois dans leur vie, le saint porteur de la crosse 
d'Etchmiadzine qui est aujourd'hui le symbole de résurrection de la première nation 
chrétienne du monde.
Voilà la seule ombre légère, mais nous la trouvons bien lourde de tristesse.

2
Fonds A.R.A.M



Sa Sainteté

VASKEN1
i Marseille

Fonds A.R.A.M



Sa Sainteté 
VASKEN 1er

Patriarche Suprême et Catholicos 
de tous les Arméniens

en visite officielle 
à Marseille

Sa Sainteté Vasken 1er a été l'hôte exceptionnel de la 
communauté arménienne de Marseille du 3 au 11 mai. 
C'est la troisième fois depuis son accession à la dignité 
suprême que Sa Sainteté se rend en visite officielle à 
Marseille.
Arrivé à l'aéroport de Marseille-Marignane dans l'après 
midi du 3 mai. Sa Sainteté Vasken 1er a été accueilli 
par Monseigneur Sérovpé Manougian, délégué aposto­
lique pour l'Europe occidentale et Archevêque de Paris, 
Monseigneur Agop Vartanian, Archevêque de Marseille 
et du midi de la France, Monseigneur Etchegaray, 
Archevêque de Marseille, Monseigneur Penafieu, Ar­
chevêque d'Aix en Provence, le Grand Rabin Sitruk, les 
représentants des Eglises protestante et catholique 
arméniennes, le Vicaire de l'Eglise Maronite, Monsieur 
Lucien Vochel, Préfet de région, Monsieur Serguei 
Chaverdian, Consul Général de l'URSS, Madame 
Louiset, conseiller municipal, représentant M.Gaston 
Deferre, député maire de Marseille, Monsieur Laurens 
Deleuil, Maire de Marignane, Monsieur Ardzrouni 
Tcherpachian, président du conseil d'administration de 
l'association cultuelle de l'Eglise Sts Sahag-Mesrob et 
diverses autres personnalités civiles et religieuses.
Des allocutions de bienvenue ont été prononcées dans 
les salons d'honneur de l'aéroport dont celle très 
remarquée de Monseigneur Etchegaray.
L'accueil très chaleureux et empreint d'une grande 
solennité annonçait d'ores et déjà le caractère excep­
tionnel du séjour de Sa Sainteté.
Dès son arrivée à Marseille, Sa Sainteté s'est rendue à 
l'Eglise Sts Sahag-Mesrob pour une prière et s’est 
ensuite recueillie devant le monument érigé en souvenir 
des martyres de 1915.
Le dimanche 6 mai, une messe pontificale a été 
célébrée en présence de très hautes personnalités et de 
milliers de fidèles.
Le séjour de Sa Sainteté a été marqué par de 
nombreuses réceptions organisées en son honneur tant 
par les associations arméniennes que par les autorités 
françaises civiles et religieuses. A toutes ces manifesta­
tions, toutes les associations arméniennes étaient 
invitées.
Sa Sainteté Vasken 1er a accordé de nombreuses 
audiences aux différentes associations.
Au cours de chaque réception des allocutions très 
importantes ont été prononcées. C'est pourquoi, il 
nous a semblé nécessaire de les publier entièrement.

Reportage : Ohan Hekimian
Transcription et traduction: Révérend-Père Karekine

Robert Dermeguerian 
4 Photos : A.Mashoyan, M.Demirdjian

Allocution d'accueil 
de Monseigneur 
Roger ETCHEGARAY

Sainteté

C'est un grand honneur et une grande joie pour moi de 
vous accueillir sur cette terre provençale et marseillaise 
que vous connaissez déjà au nom de tous ceux qui 
vous entourent dans la diversité de leurs confessions 
religieuses et de leurs responsabilités dans la cité et 
dans la région.
A vrai dire, j'ose l'avouer, entre nous deux, entre nos 
deux églises, j'ai senti comme d'instinct de profondes 
et sûres affinités. Je ne peux oublier comment, il y a 
déjà sept ans, vous avez vous-même accueilli la 
délégation papale dont je faisais partie, en réponse à 
votre visite historique au Pape Paul VI il y a exactement 
neuf ans, et devant laquelle vous avez été jusqu'à 
parler «d'accord profond dans la foi».
Il m'avait suffi alors d'un contact rapide pour sentir en 
moi la brûlure d'une amitié à l'égard d'un pays qui, 
sous bien des rapports, me rappelait mon Pays Basque. 
Un des premiers mots de la bible que j'ai appris sur les 
genoux de ma mère est celui du mont Ararat, que l'on 
me disait être de consonance, sinon d'origine basque ! 
L'Arménie, à Marseille, c'est le souvenir du «martyre» 
de près de deux millions d'Arméniens. Ce sont des 
hommes qui, par leur compétence et leur savoir-faire, 
ont réussi à avoir pignon sur rue et à se créer un vaste 
réseau de relations amicales, c'est aussi la découverte 
d'une communauté chrétienne bien vivante, animée par 
un frère très aimé dans l'Episcopat, Monseigneur 
Vartanian. Marseille est vraiment fière de sa commu­
nauté arménienne.
Mais, connaître les Arméniens sur leur propre terre, 
c'est bien plus. Désormais je ne pourrai jamais plus 
oublier ce foyer si vénérable qu'est la Sainte Etchmiad- 
zine. Blottie dans un nid verdoyant, toute menue à 
côté d'Erivan, moderne capitale tentaculaire, elle parait

Souhaits de bienvenue de Monseigneur Etchegaray
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Sa Sainteté Vasken 1er à son arrivée accueilli par 
Monsieur Lucien Vochet, Préfet de Région, Monsei­
gneur Sérovpé Manougian, et Monseigneur Etché- 
garay (Photo le Méridional)

Sa Sainteté entourée de Monsieur A. Tcherpachian, 
de Monsieur Lucien Vochel, Préfet de région et 
et de Madame Louiset.

Sa Sainteté remerciant les personnalités.

bien fragile. Et pourtant, une force indomptable émane 
d'elle qui attire une foule silencieuse et recueillie. C'est 
que le pèlerin, venu de la diaspora ou d'autres régions 
de l'URSS,^ a conscience que c'est dans la foi 
chrétienne et par l'église, gardienne des valeurs 
ancestrales, que tout un peuple a pu sauvegarder sa 
cohésion nationale. Il ne faut pas oublier que l'Arménie 
a été la première dans l'histoire à reconnaître officielle­
ment la religion chrétienne comme religion de tout son 
peuple (douze ans avant l'édit de Milan). En priant au 
tombeau de Saint Mesrop, le fondateur de l'alphabet 
arménien, ou en visitant la célèbre Mathenadaran aux 
10000 manuscrits les plus précieux, j'ai mieux compris 
ce qui fait l'âme d'un peuple. On m'a raconté 
qu'autrefois, les époux qui n'avaient pas d'enfants 
payaient la copie d'un manuscrit qu'ils offraient au

monastère le plus proche ; ils estimaient que ce don, 
source de lumière, devait servir la nation comme 
l'aurait fait leur fils. Je suis heureux d'évoquer la vitalité 
culturelle de votre peuple dans cette métropole 
méditerranéenne où s'installa, il y a trois siècles, l'une 
des premières imprimeries arméniennes.
Sainteté, je n'en finirais pas de vous accueillir avec 
l'enthousiasme que le soleil apporte à ceux qui habitent 
le sol marseillais. Votre peuple, avec lequel vous vous 
identifiez, votre Eglise, dont vous être le Catholicos si 
estimé, votre peuple et votre Eglise sont là. Bien large 
est ce soir le cercle de ceux qui vous entourent de leur 
affectueuse sympathie.

Roger Etchegaray 
3 mai 1979
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Sa première bénédiction Devant le monument des martyrs de 1915

RECEPTION 
A l'HOTEL DE VILLE 
DE MARSEILLE

Lors de la réception donnée en l'honneur de Sa 
Sainteté Vasken 1er à l'hôtel de ville, dans son aHocu- 
tion de bienvenue, Mr Gaston Deferre, Député-Maire 
de Marseille, a déclaré le plaisir qu'il éprouvait à 
recevoir de nouveau Sa Sainteté. Il s'est ensuite 
longuement attardé sur !e rôle particulièrement impor­
tant que joue la communauté arménienne, riche de 
60.000 âmes, dans la cité phocéenne, où a-t-il dit, «ils 
sont parfaitement intégrés, ils sont aimés et appréciés

de tous les marseillais. Par leur travail, leur courage, ils 
apportent en exerçant des activités commerciales et 
industrielles, une participation économique non négli­
geable, et ceci est particulièrement appréciable dans 
une période de crise».

Votre venue est ressentie comme un geste d'affection 
non seulement envers les arméniens mais envers toute 
la population de Marseille.»
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Réponse de 
Sa Sainteté 
à M. Gaston Deferre 
Député-Maire
Par la miséricorde de Dieu, il y a environ un quart de 
siècle, nous avons mis le pied sur ce sol, nous avons 
vu et aimé cette grande ville historique, centre 
millénaire de civilisation, de culture et de commerce 
mondial, grand centre millénaire de la foi chrétienne et 
base solide de l'Etat français situé sur le littoral de la 
Méditerranée.
Aussi avons nous aimé Marseille pour son ambiance 
vive et chaleureuse, pour sa jovialité débordante, pour 
son énergie créatrice, attributs qui correspondent 
également au tempérament et au caractère de la nation 
arménienne et qui, si vous me permettez d'ajouter, 
Monsieur le Maire, caractérisent de même si bien 
votre personnalité de bonne volonté.
Le monde entier vous connaît et vous estime pour 
votre cœur chaleureux, Dour vos grandes œuvres 
constructives et pour votre énergie inépuisable mise au 
service de Marseille et de la France.
Au nom de l'Eglise apostolique arménienne, veuillez 
recevoir. Monsieur le Maire, la bénédiction de Dieu que 
le Catholicos de tous les Arméniens vous apporte 
aujourd'hui du Saint-Siège d'Etchmiadzine, centre 
bi-millénaire de la foi chrétienne des Arméniens. Notre 
peuple, malgré son histoire bien tragique, a lutté contre 
la tyrannie et les forces des ténèbres durant des siècles 
et des siècles n'ayant pour seule arme que l'Evangile dy 
Christ et sa spiritualité nationale. Mais enfin l'heure de 
la victoire a sonné et le peuple arménien, grâce à sa 
renaissance nationale, est arrivé à son port de salut 
après avoir subi la catastrophe la plus tragique de son 
histoire, le coup mortel du génocide de 1915, lorsqu' 
environ deux millions d'Arméniens ont clos leurs yeux 
d'une mort de martyrs, sans même avoir de sépulture. 
Chaque année, le 24 Avril, notre Eglise estime de son 
devoir sacré de prier pour la paix de ces âmes 
innocentes. Et nous sommes fort reconnaissant aux 
autorités françaises, aux religieux et aux intellectuels 
français qui partagent fraternellement le deuil de l'Eglise 
Arménienne et prennent part à la prière de notre 
peuple. Nous vous exprimons aujourd'hui nos remer­
ciements surtout pour lui avoir rendu justice en 
donnant, à titre de Maire de Marseille, votre assenti­
ment magnanime pour la construction d'un monument 
commémoratif dans la cour de l'Eglise arménienne, 
monument consacré à la mémoire des martyrs du 
génocide de 1915 et des Arméniens tombés pour la 
liberté de la France.
Les tragédies du passé ne doivent jamais être oubliées 
pour qu'elles ne se répètent plus jamais à l'avenir.
Nous considérons aussi comme notre devoir d'exprimer 
nos remerciements pour la bienveillante attention que 
vous prêtez toujours à l'égard des communautés 
religieuses arméniennes de votre ville et à leurs activités 
culturelles et éducatives. Cette généreuse attitude de 
votre part est un encouragement important pour nos 
fidèles, afin qu'ils puissent garder intactes et fermes les 
vertus chrétiennes et morales dans leurs foyers, dans la 
vie sociale et devenir ainsi des citoyens loyaux et

laborieux au sein du peuple français. Nous croyons que 
les temps nouveaux non seulement ne peuvent pas nier 
le rôle de l'éducation religieuse et morale, mais, au 
contraire, qu'ils nous font sentir davantage la nécessité 
d'éveiller et de développer dans la conscience des 
nouvelles générations la lumière de la spiritualité par 
laquelle seule les manifestations humaines, les rêves de 
l'homme et !a civilisation matérielle peuvent revêtir un 
sens et une valeur réelle. Et pour nous autres, 
chrétiens, la source de la lumière de la spiritualité est le 
Christ lui-même, que nous confessons comme notre 
Sauveur.
Nous souhaitons que votre grande ville reste toujours 
fidèle au génie de la spiritualité propre au peuple 
français chrétien et qu'elle continue sa mission tradi­
tionnelle comme un flambeau des plus lumineux dans 
l'humanité de nos jours.
A vous. Monsieur Gaston Defferre, nous souhaitons 
une énergie inépuisable de travail créateur et de 
nouvelles inspirations, pour que vous puissiez réaliser 
tous vos projets pour la prospérité et pour la gloire de 
votre grande ville.
«AU demeurant, frères, soyez dans la joie, travailler à 
votre perfectionnement, encouragez-vous, ayez même 
sentiment, vivez en paix, et le Dieu d'amour et de paix 
sera avec vous» (2e Cor. Xlll-ll)

4 mai 1979

Sa Sainteté avec Monsieur Gaston Deferre, député- 
maire de Marseille
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LA MESSE PONTIFICALE

tyrs de 1915.

Le Dimanche 6 mai, une messe pontificale a été 
célébrée par Sa Sainteté Vasken 1er, avec la participa­
tion de la chorale Sahag-Mesrob sous la direction de 
Khatchik Yilmazian.
De très nombreuses personnalités parmi lesquelles 
Monsieur Lucien Vochel, Préfet de Région et Madame, 
Monsieur J.C. Gaudin, député des BdR, Mademoiselle 
Rapuzzi, sénateur, représentant M.Gaston Deferre, 
député maire de Marseille, et des milliers de fidèles, 
environ 3.000, ont assisté à cette messe d'un éclat par 
ticulier.
Trop petite pour contenir cette immense foule, des 
postes de télévision avaient été placés tout autour de 
l'Eglise.
Après la cérémonie religieuse. Sa Sainteté Vasken 1er 
accompagné de Monsieur Lucien Vochel, Préfet de 
région, des personnalités officielles et de la nombreuse 
assistance se sont recueillis devant le monument des 
martyrs de 1915.

La lecture du Livre Saint
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Très Saint Père,
Monsieur le Préfet,
Madame le Sénateur Rapuzzi représentant le Maire de 
Marseille,
Monsieur le Député Gaudin,
Messieurs les représentants du Conseil Général, 
Messeigneurs,
Monsieur le Général commandant d'Armes de la Place 
de Marseille,
Monsieur le Général commandant la Légion Etrangère, 
Monsieur le Commandant de la Marine à Marseille, 
Monsieur le Colonel commandant la gendarmerie.
Mes révérends Pères,
Mesdames, Messieurs,
Neuf ans après que Votre Sainteté en ait posé et béni la 
première pierre, la communauté d'originè arménienne 
est heureuse et fière de lui présenter ce monument 
aujourd'hui.

Comme le disait notre évêque, Mgr Hagop Vartanian à 
la veillée du 23 Avril, il n'y a pas de dépouille sous 
cette dalle éclatée. Si les ossements des cadavres du 
premier holocauste du XXème siècle achèvent de 
blanchir dans les déserts de Mésopotamie, leurs bour­
reaux n'ont pas pu parvenir à leurs fins : ils n'ont pas pu 
enterrer l'âme du peuple arménien.
Depuis quelques temps une campagne se dessine qui 
tend à nier ce génocide. Je voudrais demander aux 
assassins et à leurs complices :
N'avez-vous pas vu l'enfant décapité ? N'avez-vous pas 
vu la femme éventrée et le fruit palpitant de ses 
entrailles écrasé sur les pierres ? N'avez-vous pas vu le 
vieillard ferré comme un cheval et mort au bou^ de la 
corde qui voulait le faire galoper ? N'avez-vous pas vu 
l'homme écorché vif et jeté dans l'Euphrate en pâture 
aux poissons? N'avez-vous pas vu ? N'avez-vous pas 
entendu ? Comment le silence pesant établi après que 
les cris d'agonie se soient tus, après que le piaillement 
des vautours et le croassement des corbeaux festoyant 
aient cessé,comment ce silence ne vous écrase-t-il 
pas ? Comment pouvez-vous dormir ? Comment pouvez 
vous rêver ? Vos nuits ne sont-elles pas désormais em­
plies dé cauchemars ? Croyez-vous exorciser; le sombre 
remord qui vous tenaille en vous voilant la face ? 
Croyez-vous ensevelir au plus profond de vous-même 
sinon sous terre, ces centaines de milliers de cadavres ? 
L'âme déchirée, meurtrie du peuple arménien est 
encore capable de mansuétude ! Pourrez-vous la 
mériter ?
L'architecte, Monsieur Pirian, qui a conçu cette œuvre, 
s'est inspiré des khatchkars qui jalonnent le sol de 
l'Arménie, de ces stèles funéraires artistement ouvra­
gées offrant aux yeux émerveillés des passants leurs 
dentelles de pierre, entourant une croix vivante 
profondément enracinée dans la terre arménienne et 
tendant vers Dieu ses bras chargés d'espoir, cette 
croix, symbole de vie.
Avec la collaboration fructueuse du sculpteur Toros, a 
été élevé ce monument simple et émouvant alliant la 
pierre à l'acier pointant vers le ciel cette envolée 
symbolique vers la résurrection.
Après qu"l.500.000 arméniens sur les 2.100.000 vivant 
sur leurs terres ancestrales aient été massacrés sur 
ordre des gouvernements turcs de 1915, il se trouva 
encore des hommes capables de s'opposer à la tyrannie

Discours prononcé le 
Dimanche 6 mai 1979 par 
le Docteur A.Khazinedjian 
devant le monument élevé 
dans la cour de la cathé­
drale arménienne de 
Marseille en présence des 
autorités civiles et 
militaires.
comme les spectres se dressant devant le yatagan du 
tueur, ces survivants formèrent la Légion d'Orient, fer 
de lance de l'Armée d'Allenby et enfoncèrent le front 
germano turc d'Arara.
Et les descendants de ces martyrs, de ces héros se 
battirent encore dans les rangs de la Résistance et de 
l'Armée Française pendant la dernière guerre mondiale. 
Tant qu'il lui reste une goutte de sang l'Arménien est 
capable de la verser pour défendre la justice et la 
liberté.
Voilà pourquoi nous avons voulu rappeler dans 
l'enceinte de cette église, qu'un peuple innocent avait 
été assassiné et que ses enfants rescapés et leurs 
descendants avaient combattu pour la Paix et la 
Fraternité. Les deux souvenirs se confondent car le 
sacrifice pour leur foi chrétienne des premiers et la 
bravoure désintéressée des seconds rejoignent le même 
idéal d'abnégation.
C'est un exemple pour le monde tout entier, car tout 
entier il est concerné par ce deuil ! C'est parce que le 
génocide des Arméniens n'avait pas été et n'est 
toujours pas dénoncé, qu'Hitler ordonna celui du 
peuple juif !
Mais ce monument n'est pas un appel à la vengeance ; 
en chrétiens qu'ils sont les Arméniens n'ont pas de 
haine au fond du cœur ; ils savent opposer à la cruauté 
le pardon.
Ce monument veut dénoncer à la face de l'univers tous 
les crimes contre l'Humanité, toutes les époques, tous 
les lieux où des femmes, des enfants, des vieillards, 
des hommes ont été sacrifiés aux appétits sanguinaires 
d'un désaxé ou d'une bande d'assassins auteurs de 
fumeuses théories contre nature.
Ce monument par sa seule et vibrante présence dit au 
passant qui le contemple : «Jamais, plus jamais celà ; 
sur cette terre où chacun a sa place, son droit à la vie, 
nul, aucun être humain ne peut, ne doit pouvoir 
éliminer son prochain, son frère !
Voilà, très Saint-Père, les réflexions et les sentiments 
que veut inspirer ce monument. Il permet aux jeunes 
de se réunir devant lui, de֊ veiller à ses pieds une fois 
l'an toute la nuit afin de maintenir ce souvenir, afin de 
souligner et de rappeler tous ces crimes, afin qu'ils ne 
se reproduisent plus. Ces jeunes gens et jeunes filles 
chargés de toutes les espérances de l'avenir propagent 
le sens que nous avons voulu donner à cette réalisa­
tion : un message d'Amour et de Fraternité.
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Sa Sainteté avec Monsieur Lucien Vochel, Préfet de 
Région et Madame

RECEPTION A LA PREFECTURE

Monsieur Lucien Vochel, Préfet de Région, et Madame 
ont reçu Sa Sainteté Vasken 1er accompagné de 
Monseigneur Sérovpé Manougian, de Monseigneur 
Agop Vartanian, des Pères de toutes les Eglises et des 
représentants des associations cultuelles et culturelles 
arméniennes. La réception qui Lui a été réservée à 
revêtu une solennité exceptionnnelle.

Allocution de 
M.Lucien Vochel 
Préfet de Région

Très Saint Père,
Comme je le fais, chaque fois qu'une éminente 
personnalité rend visite à Marseille et à sa Région, jeudi 
dernier je vous ai accueilli à votre descente d'avion. 
Mais au geste naturel de courtoisie à votre égard, j'ai 
ajouté mes sentiments personnels de respect et 
d'admiration envers votre personne pour elle-même 
comme pour ce qu'elle représente.
Il m'est agréable de vous les renouveler aujourd'hui 
avec une conviction fondée sur cc que j'ai vu et 
entendu depuis que vous êtes parmi nous.
En effet, dès votre arrivée, j'ai constaté l'intense joie et 
la profonde émotion des représentants de la commu­
nauté arménienne qui vous entourent.

De toute évidence c'était bien un homme rayonnant de 
foi, de sagesse et de sérénité qui se présentait à nous 
et qui renouvelait aussitôt chez ses fidèles la ferveur 
chaleureuse de la piété et du patriotisme de toujours. 
Puis la Grand'Messe Pontificale avant hier m'a permis, 
à la fois, de connaître le rite de la Sainte Eglise 
apostolique arménienne et de me trouver transporté par 
la chaleur populaire des assistants heureux et émus, de 
communier dans les souvenirs anciens qui unissent le 
peuple arménien à son Eglise comme dans l'évocation 
des épreuves et des martyres endurés dont les plus 
récents sont si proches de nous.

Dans votre remarquable homélie vous êtes apparu tel 
que vous étiez annoncé, mêlant l'attachement au sol 
natal et la sensibilité religieuse, révélant une longue 
expérience pastorale conduite dans des conditions 
difficiles et une persévérance infatigable au service de 
la plus vénérable des Eglises d'Orient.

En gratifiant la France de remerciements pour l'accueil 
qu'elle réserva aux vôtres, vous avez rappelé aux 
Français d'origine -car ils donnent parfois l'impression 
de l'oublier- qu'ils vivent sur une terre de liberté et que 
leur réputation tient, à travers le monde, à leur 
compréhension particulière des malheurs des autres 
auxquels ils ont toujours accordé et auxquels ils doivent 
toujours accueil, hospitalité, protection, en leur réser­
vant une place originale et respectée dans la commu­
nauté nationale qui s'enrichit ainsi de diversités 
humaines.
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A Marseille vous avez retrouvé une communauté 
arménienne, ancienne et, je puis le dire, unanimement 
appréciée. Son dévouement au bien public, son esprit 
laborieux, sa subtilité et sa finesse devenues prover­
biales, l'expliquent sans peine autant que son attache­
ment à la France indissolublement lié à son amour pour 
la terre des ancêtres.
Aussi votre venue en ces lieux constitue-է-elle un 
évènement exceptionnel.
Tout d'abord pour les Arméniens de la diaspora dont 
vous constituez le symbole de l'unité et la continuité à 
travers l'histoire et qui continueront de vous offrir à 
chaque instant de votre séjour l'hommage de leur 
vénération.
Ensuite pour les autorités et pouvoirs publics que je 
représente et qui portent au Catholicos, Patriarche

Suprême de tous les Arméniens la haute considération 
que suscitent sa personne et sa mission.
Enfin pour la population de Marseille et de la Région 
qui vous accueille avec la chaleur et la sympathie dont 
elle est capable.
Ainsi, aux motifs personnels que j'ai de le faire, toutes 
les raisons me conduisent à présenter à Votre Sainteté, 
au nom de la République et des Français, mes vœux 
respectueux d'un séjour agréable et fructueux dans 
notre pays.
Permettez moi, en votre présence, de dire ma 
sympathie au peuple arménien et aux Arméniens de 
Marseille et de la Provence qui sont si proches de moi, 
ma reconnaissance pour ce qu'ils ont fait quand la 
liberté était ici menacée et pour ce qu'ils font chaque 
jour, avec dévouement, au service de la Cité.

8 Mai 1979

Allocution de 
Sa Sainteté 
VAS KEN 1er

Par la miséricorde de Dieu, voilà de nouveau que nous 
avons dirigé nos pas vers Marseille, vers cette ville 
historique où palpite vigoureusement le cœur de la 
France.
Votre accueil si chaleureux. Monsieur le Préfet, Nous 
va droit au cœur. Dans cette belle région de Provence 
Côte-d'Azur dont- vous avez la charge, vivent des 
dizaines de milliers de vos compatriotes d'origine 
arménienne. C'est à eux que Nous apportons la 
bénédiction de notre Saint-Siège apostolique, mais 
c'est aussi, à travers vous, tous les habitants de cette 
ville et des ses alentours que Nous saluons. Au nom de 
l'Eglise arménienne, Nous vous prions d'accepter 
l'expression de nos sentiments les plus respectueux. 
Notre Eglise et notre nation arméniennes, partout où 
les mouvements de l'histoire les ont dispersés à travers 
le monde, éprouvent une reconnaisance et une ardeur 
spéciales toutes les fois que la France est évoquée ; 
patrie des arts, des sciences, des lettres, détentrice de 
toutes les valeurs spirituelles et morales, la France a 
répandu abondamment les fruits du génie sans pareil 
de son peuple. Cette attirance particulière envers la 
France se remarque aussi chez les Arméniens vivant en 
Arménie ; dès les bancs de l'école ils s'instruisent dans 
les trésors impérissables de la littérature française et 
puisent dans l'héritage humaniste et progressiste de la 
France.
Partout dans le monde, tout intellectuel arménien a le 
culte de ces valeurs et de cet héritage.

Il est bien naturel que les Arméniens de France 
éprouvent avant tous les autres, ces sentiments et 
qu'ils en soient fiers, car ils sont des citoyens à part 
entière de la France qui, aussi bien dans le passé que 
de nos jours et à l'avenir, est appelée à maintenir le 
flambeau de la civilisation en tête de la grande famille 
des peuples du monde.
Conformément à sa digne tradition de tolérance et de 
liberté, la France a toujours permis à nos fils spirituels 
de conserver et de développer leur vie communautaire 
religieuse et culturelle, fidèles aux traditions de l'Eglise 
arménienne ; de tout cela ils en sont redevables aux 
autorités d'Etat de leur seconde patrie.
Comment, dès lors, ne pas formuler nos vœux ies plus 
sincères pour que la douce et belle France soit prospère 
et florissante dans la paix et le bien-être ? Que l'éclat 
de son génie rayonne toujours dans l'Humanité et 
qu'elle reçoive pour toutes ces grâces nos remercie­
ments les plus profonds.

Monsieur le Préfet, Nous venons d'un pays biblique, de 
l'Arménie chrétienne et de Sainte Etchmiadzine, centre 
bi-millénaire de l'Eglise apostolique arménienne. Per- 
mettez-Nous de vous apporter aussi la bénédiction de 
Dieu et de vous souhaiter, à vous et à votre famille, de 
longues années de vie pleine de santé et de bonheur, 
sur le chemin lumineux de votre mission consacrée à la 
prospérité de votre patrie.

8 Mai 1979
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Palais des 
Congrès

Le 8 mai à 21 h dans la salle des Palais des Congrès une 
manifestation avait été organisée au cours de laquelle 
Sa Sainteté Vasken 1er, dans son allocution, a préché 
et insisté sur la nécessité d'union. Auparavant, le 
Docteur Khazinedjian a présenté la personnalité de Sa 
Sainteté.

Discours prononcé 
par le Docteur 

A. Khazinedjian
Très Saint Père,
Messeigneufs,
Mes Révérends Pères,
Messieurs les Pasteurs,
Mesdames, Messieurs,
C'est la seconde fois, Très Saint Père, que j'ai l'honneur 
d'accueillir Votre Sainteté au nom de la Communauté 
d'origine arménienne de Marseille.

Vos enfants établis sur cette terre hospitalière devenue 
leur deuxième patrie, restent attachés par toutes leurs 
fibres à notre Sainte Eglise Apostolique Arménienne. Ils 
viennent, ce soir, remercier votre Sainteté d'avoir bien 
voulu leur apporter, avec le souffle de la patrie de leurs 
ascendants. Sa Bénédiction.
L'image et la personnalité de Vasken 1er ont dépassé le 
cadre de l'Eglise arménienne ; toute la chrétienté, le 
monde entier connaissent et admirent le Patriarche Su­
prême et Catholicos de tous les Arméniens et si je me 
permets de donner quelques traits rapides de sa 
biographie, ce n'est plus pour le présenter alors qu'il en 
est à son troisième séjour parmi nous mais parce que je 
ne puis résister au désir de citer en exemple une vie toute 
entière consacrée à l'étude, à la civilisation arménienne, à 
l'Eglise, à Dieu, non pas seulement en contemplatif mais 
d'une manière efficacement active.
Né le 20 Septembre 1908 à Bucarest, le jeune 
Levon-Garabedi Baldjian ne se destinait pas à la carrière 
ecclésiastique ; brillant élève, il est nommé instituteur à 
l'âge de 19 ans, il s'inscrit dans le même temps à 
l'université où il étudie les lettres et la philosophie ; en 
1936 il obtient son doctorat en pédagogie avec une 
thèse intitulée : «le problème de la discipline en 
pédagogie», et pense se consacrer à l'enseignement 
supérieur. Mais Dieu en a décidé autrement.
La providence prend les traits de l'archevêque de 
Bucarest, Primat des Arméniens de Roumanie, Mon­
seigneur Houssik, sa rencontre avec le jeune universi­
taire développe une affinité spirituelle et intellectuelle 
qui durera de 1937 à 1942, date du décès du prélat. 
Profondément marquée par la personnalité de Mgr 
Houssik, la vocation de Levon Garabedi Baldjian se pré­
cise et en 1943, à l'âge de 34 ans, il décide d'entrer au 
service de Dieu. Il s'inscrit de nouveau à l'Université 
pour étudier, cette fois, la théologie et en recevoir 
tous les grades.
L'époque est sombre ; n'oublions pas que nous 
sommes en pleine guerre ; la communauté arménienne 
de Roumanie est privée de son chef spirituel. Le trône 
patriarcal suprême n'ayant pas de titulaire depuis le 
décès du Catholicos Khoren 1er, le 6 avril 1938, il n'est 
pas possible de consacrer un nouvel évêque. Le 
nouveau Catholicos Kevork VI ne sera élu et consacré 
qu'en 1945.
En attendant les fidèles de Roumanie, à l'unanimité, 
confient l'intérim de l'évêché au Révérend Père 
Baldjian.
12

Celui-ci donne alors toute sa mesure à travers son 
intelligence, son travail forcené, son abnégation. Se 
dépensant sans compter pour ses fidèles, son Eglise, 
ses concitoyens roumains de toutes origines dans le 
malheur, il trouve encore le temps d'écrire et de publier 
des ouvrages historiques et doctrinaux et s'assure, par 
ses belles qualités, l'attachement affectueux de tous.
En 1951, le Très Révérend Père Baldjian reçoit la 
consécration épiscopale des mains de sa sainteté 
Kevork VI.
Monseigneur Baldjian exerce avec zèle son apostolat 
jusqu'en 1955. Le 29 septembre de la même année, 
l'assemblée pleinière Ecclésiastique le désigne à l'unani­
mité pour succéder à Kevork VI décédé le 9 mai 1954.
Elu le 30 septembre 1955, Sa Sainteté Vasken 1er est 
consacrée le 2 octobre 1955 en tant que Patriarche 
Suprême et Catholicos de tous les Arméniens. La 
compétence éclairée que l'évêque de Bucarest avait 
mise à la disposition des Arméniens de Roumanie, le 
Catholicos Vasken 1er allait l'offrir à son peuple tout 
entier, à sa culture, à son passé chargé de gloire et de 
drames, à son avenir plein de promesses.
Tout au long de son histoire, notre Eglise gardienne de 
notre civilisation et de notre foi a traversé de sombres 
périodes mais toujours la main de Dieu a suscité un 
homme providentiel pour la raffermir.
Cet hommme, en 1955, fut Vasken 1er.
Avec courage et fermeté il redresse et réorganise, en 
priorité, le séminaire d'Etchmiadzin, car le troupeau a 
plus que jamais besoin de pasteurs. Puis il rend à Etch- 
miadzin sa place et en fait la source du rayonnement 
spirituel, intellectuel et sentimental de l'Arménie. Il le 
transforme en lieu de rencontres et d'échanges 
fraternels non seulement avec les Arméniens mais aussi 
avec tous les chrétiens.
Je me souviens encore des heures pleines de grâces et 
de sérénité que j'ai vécues en septembre 1976, époque 
qui faisait coïncider la bénédiction du Saint-Chrême 
avec la célébration du vingtième anniversaire d'acces­
sion au trône pontifical de sa sainteté Vasken 1er.
Au milieu de la joie et de la ferveur populaires de 
dizaines de milliers de fidèles, notre Catholicos entouré 
des dignitaires des Eglises d'Orient et d'Occident, avait 
donné à Etchmiadzin un visage œcuménique. L'amitié 
sincère et affectueuse que lui portent les représentants 
de toutes les Eglises du monde avait permis de montrer 
une magnifique image de la chrétienté. Grâce à ce 
prestige des frères chrétiens aussi éloignés que le 
patriarche des indiens du Malabar et l'archevêque de 
Londres et. le patriarche des Orthodoxes russes et le 
cardinal représentant le Vatican et le patriarche de nos 
voisins géorgiens et les représentants des catholiques, 
Orthodoxes et Arméniens de Jérusalem et j'en oublie 
certainement, ces frères chrétiens, dis-je se retrouvaient 
et entouraient avec nos évêques. Sa Sainteté Vasken 
1er. Tout ceci se faisant d'ailleurs le plus naturellement 
du monde conformément aux traditions de libéralisme 
et de tolérance de l'Eglise Apostolique Arménienne qui 
ne s'est jamais considérée, comme universelle mais 
comme membre à part entière de l'Eglise Universelle. 
Mais si l'influence et l'action inlassable pour la réunifi­
cation des chrétiens, de Vasken 1er débordent les
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limites de notre Eglise Arménienne, son zèle pour le 
maintien et le progrès de la foi à l'intérieur de notre 
Eglise est tout aussi remarquable. Dès qu'il l'a pu, le 
Catholicos a décidé d'entreprendre la restauration des 
monastères et des églises nombreux sur le sol 
d'Arménie. Ces monuments, merveilleux précurseurs de 
l'art roman et de l'art gothique, sont inlassablement 
entretenus et reconstruits par une équipe d'architectes, 
d'entrepreneurs, de bâtisseurs, sous l'impulsion de Sa 
Sainteté.
Ces églises cruciformes surmontées d'un dôme et 
recouvertes d'une coupole pyramidale ou conique ont 
commencé à couvrir le sol de l'Arménie dès le IVème 
siècle (rappelons que l'art roman n'est apparu qu'au 
IXème siècle et le gothique au Xllème en Occident).
A mon sens, le joyau de cette architecture est l'Eglise 
dd Sainte Hripssimé, construite au Vllème siècle et 
restaurée grâce à l'action de sa Sainteté. J'ai même eu 
la joie d'assister à un mariage dans la nef sacrée. Sa 
Sainteté nous a appris Dimanche que les fouilles 
effectuées dans la basilique avaient mis à jour les 
reliques de la Sainte et de ses compagnes martyrisées 
avec elle à la fin du lllème siècle. Ces ossements 
rattachent directement l'Eglise Arménienne aux pre­
miers siècles du Christianisme et revivifient chez tous 
les Arméniens leur foi chrétienne.
II est d'ailleurs normal qu'un gouvernement digne de ce 
nom soutienne cette oeuvre de rénovation et de 
préservation pour les générations futures d'un patri­
moine qui appartient non seulement aux Arméniens 
mais au monde entier.
Sans la Culture Arménienne la civilisation occidentale 
serait imparfaite car,c'est souvent sans le savoir,qu'elle 
s'est enrichie de l'apport arménien dans tous les 
domaines. Sans l'Eglise Apostolique Arménienne, il 
manquerait à l'Eglise Universelle un élément de sérénité 
et de pondération.
Si tout cela apparaît peu à peu et se révèle aux yeux de 
chacun, c'est en grande partie à votre action que nous 
le devons. Très Saint Père et aussi parce que vous 
siégez à Etchmiadzin, au sein de la Mère Patrie où l'on 
parle, où l'on étudie en langue arménienne, langue 
plurïmillénaire, toujours vivante.
L'accueil de Chef d'Etat réservé à Votre Sainteté par 
les autorités de notre pays, la France, nous réchauffe le 
cœur et démontre, s'il en était besoin, que le 
Catholicossat est le symbole de la dignité, du savoir, 
de la légitimité temporelle et spirituelle. Même lorsque 
le pouvoir temporel, comme aujourd'hui, existera force 
morale du Catholicos et Patriarche Suprême est 
indéniable. C'est grâce à ce soutien moral que 
l'Arménie a pu faire face aux malheurs de toute sorte, 
aux heures les plus tristes de son Histoire et définir et 
maintenir sa personnalité.
C'est à la lignée des Ohannes Yerort Imastasser (Jean
III le philosophe) d'Odzoun qui,au IXème siècle sauva 
l'Eglise Arménienne des sectes et des hérétique et força 
le respect des califes de Bagdad, des Nerses IV 
Chnohrali qui faillit obtenir la réunification des Eglises 
Orthodoxe, Catholique, Syrienne et Arménienne au 
Xllème siècle à Romkla, des Mikael 1er, Mofses III de 
Tathev, Pilippos 1er et Hagop IV, pontifes éclairés qui 
sauvèrent la foi et la culture arméniennes au moment le 
plus dramatique de l'Histoire, de Mkrtitch 1er Khrimian 
qui sut avec fermeté maintenir le flambeau de son 
église et combien d'autres, c'est à la race de ces 
grands patriarches qu'appartient Vasken 1er Chinarar 
(le construéteur).
Nous pouvons nous réjouir de vivre sous le règne de 
Votre Sainteté et nous considérer comme bienheureux,

nous qui recevons votre message et votre soutien 
spirituel.
Car enfin le peuple arménien est un des rares peuples à 
n'avoir jamais recherché à dominer les autres ou à 
agrandir son territoire. S'il s'est battu les armes à la 
main ce fut toujours pour défendre la paix et le 
bonheur à l'intérieur des frontières que Dieu lui avait 
données.
C'est par son esprit que ce petit peuple a pu s'imposer. 
Inlassablement, il s'efforcera d'apporter son message 
d'Amour et de Fraternité. Comme l'écrit le poète 
Sevak, traduit par le professeur Mahe : «Nous sommes 
peu, mais ce peu on l'appelle Arméniens., les siècles 
sont venus, les siècles ont passé et nous n'avons 
jamais tyrannisé personne. Si nous avons saisi, c'est 
seulement des yeux ; si nous avons conquis c'est 
seulement par nos livres ; si nous avons régné c'est 
seulement par nos arts... On nous dit Arméniens : 
pourquoi n'en serions nous pas fiers ?»
Etei nous pouvons le demeurer c'est grâce à la lumière 
qui vient d'Etchmiadzin, dont vous êtes, Très Saint 
Père, le Gardien et le Dispensateur .

Docteur A.Khazinedjian

Allocution de 
Sa Sainteté 
VASKEN 1er

A ce moment, je suis particulièrement ému et en même 
temps spirituellement consolé d'avoir de nouveau 
l'occasion de m'exprimer devant vous de notre pays, 
de vos frères et sœurs ainsi que de St. Etchmiadzine. 
Je vous remercie pour les paroles de bienvenue de 
Monseigneur Hagop Vartanian, du Dr. Khazinedjian qui 
nous a transmis ses paroles de pensées chrétiennes 
ainsi que de Mgr Séropé Manoukian, Délégué Aposto­
lique de S.S.Vasken 1er pour l'Europe Occidentale 
Archevêque de Paris qui, avec beaucoup d'émotion a 
évoqué tous les catholicos qui se sont succédés à St. 
Etchmiadzine. Je veux surtout parler du dernier cité, 
c'est-à-dire le Catholicos Meguerditch 1er, Krimian 
Hairig. J'étais à peine nommé chef de la communauté 
arménienne de Roumanie, alors jeune Vartabed, lors­
que mes anciens amis scout m'ont montré une de ses 
photos avec au-dessous l'inscription suivante «que le 
Père vous conduise». Je puis vous affirmer qu'à partir 
de cet instant, j'ai promis d'être digne au souvenir de 
Khrimian Hairig ; entre parenthèses, je l'ai toujours 
aimé et j'ai même écrit une petite étude à son sujet.
Si durant toutes mes années de catholicossat, j'ai pu 
en être digne, ce sera ma plus grande satisfaction 
spirituelle.
C'est avec une grande joie que je viens vers vous, cette 
même joie que j'ai ressenti lors de la réception par le 
Préfet de votre région. Le préfet et sa femme ainsi que 
les autres personnalités présentes m'ont réservé un 
accueil chaleureux et avec beaucoup de respect ainsi 
qu'à tous mes accompagnateurs.
Dans ses paroles il a complimenté non seulement notre 
Eglise, ma personne, mais aussi toute la communauté 
arménienne de France, tous les citoyens français 
d'origine arménienne, c'est-à-dire vous qui êtes les 
enfants de l'Eglise 'oostolique Arménienne. C'est un 
honneur pour vous et je vous félicite ; je complimente 
cette personnalité rep;ésentant le gouvernement fran-
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çais à Marseille qui a de telles idées et de tels 
sentiments envers notre communauté.
Du plus profond de mon cœur, je m'exclame «Vive la 
France».
Aujourd'hui, j'ai eu l'occasion d'être un moment seul, 
j'ai feuilleté le nouveau testament et une phrase de 
l'Epitre de St-Paul convient beaucoup à notre réunion 
de ce soir. St-Paul dans son épitre adressé aux 
Romains (ch. 12) formule la pensée suivante : «le corps 
humain est composé de différentes parties, chacune a 
un rôle propre à jouer sans se gêner mutuellement, 
toutes font partie d'un même corps de façon homo­
gène.
L'Apôtre Paul compare le monde chrétien comme un 
seul être dans lequel tous les membres ont leur rôle et 
leur fonction en étant liés les uns aux autres ; donc le 
corps du Christ et le monde chrétien sont comparables. 
J'ai voulu préciser cette vérité pour vous faire savoir 
que vous êtes tous, membres de notre Eglise Apostoli­
que Arménienne dans le Christ c'est-à-dire unis dans la 
foi du Christ et membres de notre Mère l'Eglise comme 
vous êtes membres entre vous.
Au cours de l'existence, cette idée, qui est une vérité 
de la chrétienté s'oublie, et c'est à ce moment là que 
des différends se créent au sein d'une même église. 
C'est pourquoi nous devons retenir cette idée d'unité 
dont parle l'Apôtre Paul pour ce qui concerne la 
communauté chrétienne et envers notre Eglise qui 
compose un corps spirituel.
Chaque individu de notre peuple, sans distinction, fait 
partie, qu'il vivent en Arménie ou en diaspora, de notre 
Eglise Apostolique Arménienne. Nous sommes une 
Eglise organisée mais nous avons des difficultés ; elles 
sont dues à notre dispersion tout au long de notre 
histoire. C'est dans ces conditions que je fais mon 
possible pour garder l'unité spirituelle de notre peuple 
dans notre Eglise, sous l'égide du Saint Siège 
d'Etchmiadzine.
St. Etchmiadzine organise cette unité avec l'aide des 
trois autres sièges hiérarchiques, ainsi qu'avec ses 
archevêchés et ses représentants laïques à travers la 
diaspora. Depuis 24 ans que je suis Catholicos j'ai 
beaucoup d'expérience, je connais nos faiblesses, mais 
malgré ce, je vois au dessus de tout, notre Eglise 
Apostolique ; je ne veux pas diminuer le rôle des 
différentes associations laïques, car elles sont toutes 
nécessaires et utiles à notre communauté, mais au 
dessus de toutes, il y a l'Eglise Apostolique. C'est elle 
qui est reconnue comme organe officiel des commu­
nautés arméniennes par tous les gouvernements des 
différents pays de la diaspora. Les arméniens de la

diaspora sont d'abord des citoyens du pays où ils 
vivent puis les membres de l'Eglise. Il ne peut y avoir 
d'autres solutions.
Le but de mes différents voyages c'est de rappeler 
cette vérité, que nous sommes une seule Eglise, 
indivisible, nationale, comme l'a rappelé Mgr Séropé 
Manoukian, notre Eglise a 1700 ans et il est de notre 
devoir de la garder unique et indivisible.
Aujourd'hui, en Arménie, notre Eglise se développe ; il 
n'est secret pour personne que là-bas le régime est 
différent ; dans le passé, il y a eu sûrement des 
malentendus mais après la deuxième guerre mondiale, 
sous le catholicossat de mon prédécesseur, Kevork VI, 
la situation s'améliorera vis à vis de notre Eglise. 
Aujourd'hui, en Arménie, il n'y a pas d'Arméniens qui 
critiquent notre Eglise, même s'il n'est pas croyant... 
mais nous ne faisons pas de différence et tous les 
non-croyants sont de futurs candidats à la chrétienté. Il 
faut également rappeler que les autorités gouvernemen­
tales ont beaucoup de respect envers le Catholicos, et 
en toute occasion lorsque nous formulons une deman­
de, elles font leur possible pour ne pas la refuser. C'est 
dans ces conditions, que pendant les 24 années de 
fonction, l'Eglise a fait d'immenses progrès en Arménie 
et plus spécialement à St. Etchmiadzine. Ceux qui sont 
venus en Arménie ont pu le constater : lors d'impor­
tantes manifestations comme la bénédicton du Saint- 
Crême, plus de 50.000 personnes étaient rassemblées 
dans la Cour de la Cathédrale, et tous les dimanches, 
les Eglises d'Arménie sont pleines : à Etchmiadzine, 
nous avons installé des hauts parleurs dans les jardins.
Les baptêmes et les mariages religieux ont augmenté et 
il n'y a pas d'arméniens qui ne fassent baptiser leur 
enfant : 80 % des nouveaux-nés sont baptisés et il faut 
préciser que dans les 20 % restant, 6 à 7 % ne sont 
pas des arméniens. Les cérémonies de mariage ont lieu 
notamment dans l'église de Ste-Hripsimée.
Au point de vue de la construction durant ces 20 
dernières années, nous avons notamment restauré des 
églises et des couvents qui ont valeur historique ; ces 
réfections sont réalisées grâce aux dons de nos 
compatriotes de la diaspora. Pour ce qui concerne les 
dépenses internes de notre Eglise, nous arrivons à les 
couvrir avec nos propres revenus.
Actuellement, nous construisons, dans les jardins du 
Palais du Catholicos un bâtiment de 60 m de long sur 
20 de large, offert par Monsieur Alec Manoogian de 
New-York pour en faire un musée.
Notre Séminaire prépare des élèves et ceux d'entre eux 
qui le méritent sont envoyés à l'étranger pour leur
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permettre de compléter leurs études et plus particuliè­
rement en France, en Angleterre et en Allemagne ; 
actuellement, nous en avons un en Grèce qui est allé 
étudier le grec ancien.
Je veux aussi rappeler nos relations avec les autres 
Eglises. Aujourd'hui, lors du reportage de télévision, 
cette question m'a été posée : comment Etchmiadzine 
participe aux actions œcuméniques ?
Ces actions œcuméniques sont celles de ces dix 
dernières années et son but est de consolider les liens 
de toutes les Eglises chrétiennes et créer une solidarité 
entre elles ; cette action œcuménique a commencé 
avec le Pape Jean-Paul XXIII ; j'ai beaucoup de respect 
envers ce Pape et ses successeurs continuent dans sa 
voie, moi-même, j'essaie de participer à cette action.

Comme l'a rappelé Mgr Séropé Manoukian, il n'y a pas 
de frontière, de séparation entre notre Eglise et notre 
nation.
NOTRE NATION EST NOTRE EGLISE ET NOTRE 
EGLISE EST NOTRE NATION.
Depuis 1700 ans, notre Eglise a été ainsi et elle 
continuera ainsi. C'est la base de notre vie, de notre 
salut et notre avenir, et je suis fier qu'aujourd'hui, en 
Arménie, depuis que je suis catholicos, j'ai pu réaliser :
• la construction du monument érigé à nos martyrs de 

1915, réalisée pour la première fois dans les jardins de 
la cathédrale de St Etchmiadzine
- le monument construit en souvenir de la victoire de 
Sardarabad évoquée pour la première fois par le 
«Gontag» du Catholicos.

Excellence,
Avec l'aide du Seigneur et sur l'invitation de l'Archevê­
que Mgr Sérovpé Manoukian délégué patriarcal de 
l'Eglise apostolique arménienne de France, nous som­
mes arrivés dans votre beau pays pour apporter nos 
bénédictions à nos fils spirituels de France et à leurs 
églises.
Débutant notre voyage, il y a quelques jours, par votre 
ville, nous avons été accueillis par le beau soleil et le 
ciel limpide de Marseille. A l'aéroport de Marignane, 
parmi ceux qui sont venus à notre rencontre nous 
avons eu la joie de recevoir également votre accolade 
fraternelle. A ce moment il nous a semblé que le ciel de 
Marseille devint plus radieux et le soleil plus chaud. 
C'est la seconde fois que Nous avons la joie de vous 
rencontrer, de vous entendre et de ressentir de 
nouveau toute la chaleur de votre cœur. Nous avons 
été saisi encore une fois par le profond sentiment de 
notre fraternité et de notre union dans le Christ. Nous 
sommes unis dans notre commune mission qui consiste 
à répandre la lumière du Saint Evangile sur l'Humanité 
de nos jours ; nous sommes unis dans un esprit 
vraiment œcuménique.
Nous traversons une période orageuse pleine de 
troubles et de tourments, une période de recherches et 
d'attentes. De nos jours nombreux sont ceux qui sont 
poussés au désespoir et au pessimisme. Nous croyons 
qu'un chrétien ne peut jamais se livrer au désespoir ni 
au pessimisme, car le pêché fut entravé par Jésus et le 
mal fut vaincu par le triomphe.
Nous pensons que l'Eglise du Christ, inspirée par cette 
vision, doit faire entendre sa parole et œuvrer pour 
accomplir dans le monde d'aujourd'hui sa mission par 
mi les hommes et les nations en les guidant vers le 
chemin de l'amour, le chemin de la justice et de la

Monseigneur Etchegaray 
Sa Sainteté Vasken 1er

vérité, le chemin de la paix. Il est réconfortant pour 
Nous de constater que votre grande Eglise, surtout 
durant ces dernières décennies est devenue le flambeau 
de cette grande mission chrétienne dont Votre Excel­
lence est l'un des participants zélés.
Nous avons souvent le plaisir de lire dans les pages de 
l'hebdomadaire «Osservatore Romano» vos beaux arti­
cles qui expriment si clairement et si vigoureusement 
l'esprit et la conviction que Nous, les hommes d'Eglise, 
avons le devoir historique d'illuminer le chemin de 
l'édification d'un monde plus juste, plus libre, plus 
paisible et plus humain.
En notre qualité de Premier serviteur de l'Eglise 
apostolique arménienne, Nous aussi. Nous tâchons 
d'accomplir notre devoir là-bas, en Arménie, dans des 
conditions propres à notre pays, et nous persuadons de 
plus en plus que la parole du Christ constitue vraiment 
une Bonne Nouvelle pour l'humanité, que la lumière du 
Christ devient peu à peu une puissante force spirituelle 
capable de régénérer les âmes des hommes.
C'est avec ces pensées et animé par ces sentiments 
que Nous Vous témoignons notre amour fraternel et 
Nous répétons l'annonce de la Bonne Nouvelle qui est 
appelée à renouveler le monde de nos jours «Le Christ 
est ressuscité des morts».

9 mai 1979

Allocution de 
Sa Sainteté VASKEN 1er 
à Son Excellence 
Mgr Roger ETCHEGARAY 
Archevêque de Marseille 
lors de la réception 
donnée à l'Archevêché
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VISITE A  L'EGLISE ARMENIENNE DE BEAUMONT

_10 mai 1979 : une journée historique

Sa Sainteté Vasken 1er a accepté de se rendre à 
l'église arménienne de Beaumont (banlieue marseillaise) 
sur l'invitation des responsables de la Paroisse. 
Accompagné de Monseigneur Sérovpé Manougian, de 
Monseigneur Agop Vartanian et des Pères de toutes les 
églises arméniennes de la ville, Sa Sainteté et son 
cortège ont été accueillis par le Père Magar Nadjarian, 
curé de la paroisse, et des membres du conseil 
d'administration de l'association cultuelle. Ils se sont 
ensuite dirigés vers l'église, distante de 200 mètres 
environ, sur un parcours jonché de fleurs et décoré de 
petits drapeaux frappés de l'armoirie de Sa Sainteté. 
Plus de 1.500 fidèles ont acclamé l'illustre visiteur avec 
beaucoup de ferveur et d'enthousiasme.
Le Catholicos de tous les arméniens et sa suite sont 
entrés dans l'église archicomble. Une prière a été dite,

puis le Père Magar Nadjarian a souhaité la bienvenue à 
Sa Sainteté avec des termes chaleureux. Très sensibi­
lisé par l'accueil qui lui a été réservé, Sa Sainteté a 
répondu avec beaucoup d'émotion. Il a ensuite offert à 
l'église un khatchkar (40 cm x 20 cm de 6 kg)
A sa sortie de l'église, Sa Sainteté a été très 
ovationnée et des colombes ont été lâchées sur son 
passage.
Une réception a été ensuite donnée dans la salle de 
l'église au cours de laquelle Monsieur Krikor Boyadjian 
Vice-Président de l'association cultuelle a remis à Sa 
Sainteté, en souvenir un coffret de stylos.
L'Eglise Arménienne de Beaumont a vraiment vécu une 
journée historique.

Nous donnons ci-dessous les textes des allocutions.

Allocution du 
Père Magar 

NADJARIAN
Très Saint Père,
Messeigneurs Révérends Pères,
Messeigneurs Honorables Pères,

En cette belle soirée de mai, nos coeurs sont comblés 
de profonde joie, car, ayant agréé la sollicitation du 
Comité de quartier de Beaumont de Marseille, le 
Patriarche de tous les arméniens S.S. Vasken 1er, avec 
son cortège, présente sa visite bénite au peuple 
arménien pieux de notre quartier. Comment ne pas être 
comblé de joie, ne pas être fier quand nous avons 
parmi nous le bâtisseur et sage Patriarche de St. 
Etchmiadzine qui élevé par la grâce divine, est le centre 
de la foi séculaire des Arméniens.
Très Saint Père, pour nous, l'évènement de ce jour est 
l'équivalent d'un miracle, car cette modeste chapelle 
arménienne, 47 ans après sa fondation et pour la 
première fois, se réjouit de la présence du Patriarche 
élu par la nation entière.
La bienveillante visite de Sa Sainteté, ici, soyez en 
assurés, rétablira les relations fraternelles et d'amour 
mutuel d'autrefois à Marseille d'une manière générale 
et dans notre quartier en particulier.
Très Saint Père de tous les Arméniens, Vous, qui êtes 
la continuité de nos 139 Patriarches Bienheureux, Vous 
qui par votre sagesse et patriotisme avez mérité le 
respect et l'admiration de toutes les couches du peuple 
arménien, respect qui égale l'adoration, au cours de 
votre prééminence, Vous avez réalisé tant d'actes 
monumentaux, tant de services immenses, que dans 
l'Histoire du peuple arménien Vous avez déjà mérité 
votre place dans le rang des immortels. Très Saint 
Père, Vous avez enseigné l'esprit créateur du sacrifice 
et du bienfait afin que l'Eglise Arménienne soit 
prospère et reluisante et que les arméniens partout où 
ils se trouveront fraterniseront aux côtés de l'Eglise 
arménienne.

Très Saint Père, Vous êtes à nos yeux un apôtre de la 
paix et de la fraternité. Donnez-nous la paix et la 
solidarité, notamment pour notre région. En tant que 
fils fidèles de Votre Sainteté, nous souhaitons que le 
Créateur assure l'éternelle prospérité au Saint Siège 
d'Etchmiadzine et Vous accorde une longue vie. 
Bienvenu, Très Saint Père, bienvenu dans notre maison 
Bénissez nous, donnez nous la paix et la fraternité 
afin qu'après votre départ aussi nous puissions vivre 
fraternellement dans la paix.
Vive l'Arménie, Vive le Peuple Arménien.
Vive le Saint Siège d'Etchmiadzine.
Vive S.S. Vasken 1er, Notre bâtisseur, sage et clair­
voyant Patriarche.

Le 10 Mai 1979 - Père Magar Nadjarian

Réponse de 
Sa Sainteté 
VASKEN 1er

Mes Chers Fidèles,
Je rends grâce à Dieu d'avoir guidé nos pas vers cette 
Eglise et de nous avoir permis d'être ensemble 
aujourd'hui.
Je ne sais quels mots employés pour exprimer ma 
profonde satisfaction et ma spirituelle consolation pour 
cet instant que Dieu nous a offert. Ce moment que 
depuis longtemps j'attendais et qui nous réunit. Pour 
moi, en temps que Chef Suprême de l'Eglise Apostoli­
que arménienne, il n'y a pas de plus grande joie que de 
voir l'ensemble de tous nos fidèles réuni sous l'égide de 
l'Eglise Apostolique Arménienne dont le Saint-Siège est
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à Etchmiadzine, d'où nous arrive la bénédiction de 
Dieu. Il est vrai que St. Etchmiadzine est un don de 
Dieu et il faut que ce don serve à l'unification de notre 
peuple.

Depuis des siècles nous avons toujours vécu séparé, 
toujours en exil, aussi bien en Arménie orientale qu'en 
Arménie occidentale. Vous connaissez tous notre 
histoire et ses moments tragiques. Le Peuple arménien, 
où qu'il soit, a toujours gardé sa foi et guidé son 
inspiration vers l'avenir, grâce à l'Eglise Apostolique 
arménienne.
Je suis, moi aussi, un arménien de la diaspora et 
lorsque j'ai été élu Catholicos, je ne connaissais pas 
Etchmiadzine, ou très peu, car j'avais eu l'occasion de 
la visiter à plusieurs reprises, lorsque je me trouvais 
encore en Roumanie, pendant des périodes de deux à 
trois semaines au plus, mais ce n'était pas suffisant. 
Car pour la connaître, il faut y séjourner plus longtemps 
pour ressentir les échos spirituels qui se dégagent de 
cette construction de pierres noires, et ce qui est 
important c'est surtout l'idée qu'elle évoque pour notre 
peuple.
Pensez que pendant des siècles le peuple arménien 
venu d'Arménie et de la diaspora est venu embrasser 
ces pierres et l'a consolidée avec sa foi.
Lorsqu'en 1960, j'ai visité pour la première fois les 
Etats-Unis, une réception était organisée à l'Université 
d'Harvard ; des discours ont été prononcés en notre

honneur et notamment celui du Doyen de la Faculté de 
Théologie qui en me regardant, s'exclama : «Quelle 
chance que vous avez de posséder Etchmiadzine». A 
cet instant, je me suis senti frémir et j'ai pensé qu'un 
grand intellectuel en théologie américain, qui n'a jamais 
vu Etchmiadzine mais qui connaît notre histoire, 
s'exprimait ainsi ; et dans ma réponse je lui ai dit : 
«Nous venons d'Etchmiadzine mais je dois vous avouer 
que nous aussi, nous ne la connaissons pas encore 
profondément et nous essayons, petit à petit, de mieux 
la saisir en explorant tous les jours son histoire».
Depuis 24 ans que j'y suis, je découvre chaque jour 
quelque chose de nouveau, de nouveaux sentiments, 
de nouvelles idées.
Et ce sont ces réalités que je veux vous communiquer 
car elles sont comme un miracle dans l'histoire de notre 
Eglise.
Voici que de cette maison de pierres, je vous adresse 
mes salutations et la bénédiction de Dieu, à vous mes 
chers fidèles.
Pour nous et pour Etchmiadzine, il ne peut y avoir de 
différence entre les Arméniens : Saint Etchmiadzine ne 
peut se séparer des arméniens et pas un arménien ne 
peut se séparer de St. Etchmiadzine.
Je vois sur vos visages que vous pensez tous comme 
moi.
Ensemble rendons grâce à Dieu de nous avoir permis 
de se retrouver aujourd'hui pour vivre ce moment 
d'espoir.

ENTRETIEN AVEC 
SA SAINTETE VASKEN 1er

Sa Sainteté Vasken 1er nous a accordé une audience au cours de 
laquelle le Patriarche Suprême et Catholicos de Tous les Arméniens a bien voulu

répondre à nos questions.

Très Saint Père, on vous appelle le Pape Voyageur, quel est le but, la significa­
tion et l'importance que vous attribuez à vos déplacements dans la diaspora ?
Conformément à la plus ancienne tradition ecclésiastique le Supérieur de l'Eglise 
rend périodiquement des visites canoniques aux communautés religieuses et 
aux fidèles qui dépendent de son autorité spirituelle. Ainsi, en accord avec cette 
tradition canonique Nous considérons de Notre devoir de visiter Nos fidèles et 
leurs églises dispersés dans la diaspora en leur apportant la bénédiction de Dieu 
depuis le Saint Siège d'Etchmiadzine, centre suprême de l'Eglise Apostolique 
Arménienne depuis près de deux mille ans et de connaître également les 
conditions de leur vie religieuse, leurs activités dans l'éducation spirituelle.

Très Saint Père, aux vues de vos nombreux voyages effectués à travers le 
monde, quel est votre sentiment sur la situation actuelle de la diaspora arménienne
Jusqu'à présent, au cours de Nos voyages Patriarcaux, Nous avons constaté 
que tous nos fidèles vivent réunis en communautés religieuses sous la direction 
spirituelle des délégués patriarcaux, des Supérieurs de Diocèse, des prêtres 
spirituels.
L'assise de la vie des Arméniens à l'étranger est la Mère Eglise Apostolique 
Arménienne sous les auspices de laquelle fonctionnent de nombreuses 
organisations éducatives, culturelles, de bienfaisances et de jeunesse.
Plus organisée l'Eglise Arménienne propagera son apostolat dans toute la 
diaspora et mieux sera assuré le dessein de la vie des Arméniens à l'étranger.
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Très Saint Père, nous constatons que les communautés arméniennes de divers 
pays vivent isolément. Que pensez-vous de cette situation. Ne serait-il pas 
souhaitable d'organiser sous votre Haute Autorité une conférence internationale 
arménienne afin de mieux se connaître, d'échanger des idées et de résoudre 
nos problèmes actuels en commun.

Le Saint Siège d'Etchmiadzine en tant que centre unificateur de toutes les 
communautés ecclésiastiques arméniennes à l'étranger joue bien le rôle auquel 
vous faisiez allusion au niveau de la vie religieuse.
Et souvent les représentants des autorités officielles ecclésiastiques qui 
demeurent et fonctionnent dans divers pays se rencontrent sous les arcades de 
la Cathédrale de St. Etchmiadzine et par le contact, des échanges d'idées 
s'efforcent de résoudre les problèmes qui les préoccupent.

Très Saint Père, vous serait-il possible de dresser un bilan de vos réalisations 
depuis votre accession au Siège Pontifical, les projets en cours auxquels vous 
attachez une très grande importance, et les œuvres futures que vous aimeriez 
réaliser. Quelle est la situation actuelle de l'Eglise arménienne ?

Aujourd'hui encore, comme au cours des siècles passés. Notre Eglise sur sa 
voie historique d'apostolat est présente sur le territoire de la Mère Patrie et sur 
celui de la diaspora.
Au cours des années de Notre Primauté les principaux objectifs du Saint Siège 
ont été les suivants :
1 - mieux organiser la vie religieuse en Arménie et agir avec plus d'ardeur pour

édifier la vie spirituelle de notre peuple.
2 - faire particulièrement attention à la tâche de la préparation de jeunes

religieux dans le Séminaire de Saint Etchmiadzine et les autres Collèges 
religieux de nos Sièges Hiérarchiques.

3 - une action continue a été conduite dans le but de restaurer et reconstruire
nos monastères et églises historiques dans les Diocèses d'Arménie et de 
l'intérieur.

4 - le Saint Siège a conduit par tous les moyens possibles une vaste action pour
consolider progressivement l'unité spirituelle entre Saint Etchmiadzine, nos 
centres ecclésiastiques et le peuple fidèle.

5 - au cours des vingt dernières années le Saint Siège a développé des relations
d'amour fraternel et de coopération avec toutes les églises sœurs chrétiennes 
conduit par l'esprit œcuménique.

Très Saint Père, comment voyez-vous la situation du Monde, son avenir et les 
répercussions des évènements mondiaux sur le peuple arménien disséminé dans 
différents pays et plus précisément au Liban et en Iran ?
Face à la situation actuelle dans le monde, Nous considérons de Notre devoir 
de prier afin que le Seigneur répande son esprit de paix à toute l'humanité et 
notamment aux dirigeants des Etats afin que ceux-ci puissent résoudre les 
crises et problèmes internationaux avec solidarité et compréhension mutuelle. 
Par conséquent. Nous prions toujours en faveur de la paix dans le monde 
entier.
Très Saint Père, dans votre sermon de ce dimanche 6 mai 1979, vous avez fait part 
aux fidèles des récentes découvertes archéologiques près d'Etchmiadzine. 
Pourriez-vous donner quelques détails à ce sujet pour nos lecteurs ?
A propos des récentes découvertes des sépulcres des martyrs de St Hripsimé vous 
pouvez avoir des détails dans la communication éditée récemment dans la revue 
du Saint Siège qui a été adressée à tous nos centres ecclésiastiques et à la 
presse. (1)

Très Saint Père, certains considèrent que les manifestations organisées à 
l'occasion du souvenir du 24 Avril sont des actes politiques. Selon vous, quelle 
est la meilleure manière de commémorer cette date ?
Ainsi que cela est déjà consacré depuis plusieurs années. Notre souhait est qu'à 
l'avenir aussi partout et chaque année, le 24 avril notre Eglise et le peuple tout 
entier honorent le souvenir de nos martyrs innombrables et prient pour la paix 
et l'illumination de leur âme en gardant éternellement dans leur conscience le 
vœux national de nos martyrs.
Très Saint Père, voudriez-vous adresser un message à nos lecteurs ?
Nous apportons à vos lecteurs Nos salutations paternelles et Notre bénédiction 
patriarcale du Saint Siège d'Etchmiadzine, quant à vous, Nous vous souhaitons 
une volonté et une force inépuisables, des inspirations nobles afin de continuer 
avec succès votre tâche, toujours enthousiaste par les succès culturels de notre 
mère patrie renaissante.

(1) Nous publïerons prochainement ces détails.
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DEPART Sa Sainteté
VASKEN 1er :
les grands 
moments
de Son 
Patriarcat

1970. l'événement qui 
revêtit un éclat particulier fut sa visite exceptionnelle 
et historique au Vatican, à sa Sainteté Paul VI. Dans 
notre histoire, ce fut la première fois que le Catholicos 
de tous les Arméniens, accompagné de plus de 12 ar­
chevêques, entouré des représentants de tous les 
Arméniens, venus du monde entier, rendit une visite 
officielle au Vatican. Reçu solennellement à la Basili­

Longue vie, force et courage à Sa 
Sainteté VASKEN 1er dans sa 
noble et lourde charge.
A bientôt.
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que Saint-Pierre, comme le Chef Suprême spirituel 
de la plus vieille église chrétienne. A cet égard, il 
est à signaler que les contre-visites .des chefs spiri­
tuels à Etchmiadzine revêtirent un caractère d'une très 
grande importance pour mieux connaître l'h istoire et 
la propre physionomie de l'Eglise arménienne.

La phase principale, parmi ses œuvres rénova­
trices durant les 24 années de Patriarcat, fut ses tra­
vaux de bâtisseur et de rénovateur. Le Saint Siège 
d’Etchmiadzine fondé en 301, est la première cathédrale 
du monde chrétien. Durant plusieurs années tombée 
en désuétude, presque en ruine, un besoin urgent de 
restauration s'imposait : ce fut donc l ’un des sujets 
de préoccupation de S.S. Vasken 1". Grâce à la Fonda­
tion Kaloust Gulbenkian et dans un temps record, il 
parvint à faire restaurer la cathédrale avec ses en­
ceintes rebâties.

Ainsi rénovée, elle eut un aspect embelli, resplen­
dissant et digne d'Etchmiadzine. Dans le même ordre 
d'idées, par les généreuses donations des Arméniens 
vivant à l ’étranger et attachés à leur Eglise, il fit 
restaurer, en Arménie, les édifices architecturaux et 
les églises représentant de grandes valeurs historiques 
et artistiques comme celles de Hripsimé, Kayané, le 
couvent de Geghart, l ’Eglise de Ptchni, etc...

Parmi ces travaux, un des plus importants est la 
réédification du Nouveau Palais (Nor Véharan). En 
1912, un bienfaiteur national, Alexandre Mantachian 
avait fa it bâtir, dans l'enceinte d’Etchmiadzine, en face 
du Saint Siège, un nouveau palais (Nor Véharan) dont 
la construction fut terminée au début de la guerre 
14/18. Depuis cette date et jusqu'en 1956, à la suite 
des guerres, il avait servi successivement d ’asile aux 
émigrants, de caserne et d'hôpital.

Ce n'est qu’en 1956 que le Gouvernement d'Armé­
nie l ’a remis officiellem ent à la disposition du Catho- 
licos ; il était malheureusement tombé en désuétude. 
Sa Sainteté, grâce aux dons des Armépiens de la 
Diaspora, le f it  restaurer avec beaucoup de sollicitude, 
ainsi que tous les bâtiments historiques se trouvant 
dans l'enceinte, ainsi on peut dire qu'Etchmiadzine est 
devenu le Vatican arménien.

A l ’issue de toutes ces réalisations matérielles, 
l'objet essentiel et principal des intentions de Sa Sain­
teté consistait à s’occuper de la formation et de la 
reorganisation spirituelles et administratives de notre 
Eglise. Dans ce domaine,, de très sensibles modifica­
tions et progrès furent obtenus tant à l'intérieur de 
l ’Arménie que dans les diocèses de la Diaspora.

Au cours de ces 15 à 20 dernières années, de nou­
veaux ecclésiastiques furent formés, et attribués par­
ticulièrement à l ’Eglise d'Arménie, où un réveil re li­
gieux était visible. Les fidèles étaient plus nombreux 
ainsi que les baptêmes. La cérérfionie du mariage reli­
gieux qui n'existait plus, petit à petit s'intensifie.

La position du gouvernement soviétique, vis-à-vis 
de la religion est bien connue, mais les rapports du 
Gouvernement d ’Arménie sont bienveillants à l'égard 
du Patriarche Suprême. Le Catholicos jouit d'une 
grande estime, des considérations et du respect des 
intellectuels et des milieux gouvernementaux ; il est 
pour le peuple arménien le Chef Suprême et même on 
l'appelle « Roi ».

Après l ’accomplissement de tous ces projets, l ’as­
piration fondamentale de S.S. Vasken 1" est l ’Unjon 
de Nôtre Eglise.

Son idéal et son profond souhait consiste à voir 
cette dernière réorganisée, renforcée au point de vue 
spirituel, moral, adm inistratif et rassemblée sous les

auspices spirituels du Saint Siège d'Etchmiadzine. Il 
souhaite ardemment que tous ses compatriotes de la 
Diaspora soient de fidèles citoyens du pays dans les­
quels ils résident d'une part ; et animés de leur foi 
et culture, inspirés des meilleurs sentiments d'atta­
chement au Saint Siège d'Etchmiadzine et à la Mère 
Patrie d'autre part. C'est de cette manière que sera 
raffermi le lien spirituel des Arméniens de la Patrie 
et ceux de l'étranger d'où naîtra l'Unité Arménienne.

A l'étranger, disséminés de par le monde, pour 
que nous puissions, à l ’aide de notre culture, préserver 
notre personnalité, il nous est plus qu'indispensable de 
mettre de côté toutes nos divergences, en nous unis­
sant en notre âme et conscience, pour renforcer tou­
tes nos organisations spirituelles et culturelles en 
déployant unanimement tous nos efforts pour le progrès 
de Nôtre Patrie, et pour l ’aboutissement en toute jus­
tice des Droits du Peuple Arménien. ■

Etchmiatzine

Origine du nom d’Etchmiatzine
Etchmiatzine se prénommait à l'origine « Vaghar- 

chabad » du nom du roi Vagharch 1“  de la dynastie 
des Arsacides, et fut édifiée en 117-140.

Cette ville se trouve à 20 kilomètres au Sud-Ouest 
d ’Erévan. Elle joua un grand rôle, soit dans notre his­
toire ancienne, soit dans l ’histoire de l ’Arménie de 
nos jours.

Vagharchabad prit le nom d ’Etchmiatzine à la suite 
de la propagation de la vision qu’eut Saint Grégoire 
rillum inatéur (Etchmiatzine signifie le Christ descendu 
du Ciel) parmi le peuple.

Après des dizaines d'annnées, ce nom s'ancra dans 
l ’esprit de la population et petit à petit le nom originel 
se perdit.

En prenant le nom d'Etchmiatzine, l ’Eglise glorifia 
et rendit éternelle la vision de Saint Grégoire l'Illu- 
minateur.

La date du 25 janvier 302 fut définitivement adop­
tée pour la vision de la descente du Christ sur l ’empla-
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descente du Christ. Ces trois églises sont encore de­
bout quoique ce ne soient pas celles construites par 
Saint Grégoire H’HIuminatéur.

Celle de Sainte Herpsimé fut restaurée par le Ca- 
tholicos Gomidas ; quant à celle de Sainte Gayané, elle 
le fut par le Catholicos 1", au 7e siècle.

Choghagat fut à son tour restaurée par le Catho­
licos Nahabed à la fin du 17e siècle.

Sous les Eglises de Saintes Heripsimé et Gayané, 
enfouis profondément, sous des pierres énormes, se 
trouvent les ossements des trois Saintes.

Ceci a été prouvé ces derniers temps par la ten­
tative de vol des ossements de Sainte Heripsimé par 
les prêtres latins, quant à ceux de Sainte Gayané c'est 
la curiosité du Diacre Hovhanès qui les mit à jour.

La cathédrale porta au début le nom de la Sainte 
Vierge, mais, le peuple arménien a préféré l ’appeler 
Sainte Etchmiatzine pour perpétuer la vision de la 
descente du Christ.

cernent de ce qui est aujourd'hui Sainte Etchmiatzine.
A partir du 4e siècle et jusqu’à nos jours Etchmiat­

zine fut et reste notre centre religieux et tous les 
Catholicos qui se sont succédés sur son trône ont 
le titre  de Catholicos et Patriarche de tous les Ar­
méniens.

Vision de Saint Grégoire
Il était minuit, raconte Saint Grégoire, vous dor­

miez tous d'un profond sommeil. Quant à moi, éveillé, 
je songeais à la divine providence. Tout à coup j'en­
tendis un bruit sourd, je vis le ciel s ’entrouvir dans 
une lumière éclatante et une forme lumineuse d'aspect 
humain descendre, qui m'appelle par mon nom. Cette 
forme étrange était le Christ tenant un objet d'or ; 
s'approchant du palais il frappe par terre. La porte 
d'entrée d'Etchmiatzine s'appelait à l'époque Porte 
de Drtad.

L’intérieur du temple présentait un espace vide. 
C'est là que se situait l'ancien emplacement souterrain 
de ce qui fut le lieu de l'Eglise de Santaramed.

Dans cette vision, il y avait également trois co­
lonnes qui figuraient le lieu où Heripsimé, Gayané et 
Mariané subirent leur martyre.

A sa sortie de l ’oubliette (Khor Virab) Samt Gré­
goire ITIluminateur commence l ’organisation de l ’Eglise 
chrétienne.

Sa première oeuvre fut d'élever, en lieu et place 
de la grande colonne, une Cathédrale, mais il dut atten­
dre car, en cet emplacement, était érigé un temple 
païen. Mais pour arriver à ses fins, il fa lla it suivant 
les rites, le démystifier et il trouva suffisant momen­
tanément d'élever une grande croix.

Quant à l'emplacement où les trois vierges furent 
immolées, leur sang ayant sanctifié les lieux, il f it  
construire immédiatement des lieux de prière en témoi­
gnage de leurs martyres.

. En premier lieu il f it  emmurer les corps des 
Saintes et enterrer. Ensuite il f it  construire trois égli­
ses sur les lieux du martyrologe.

Ces chapelles sont conservées de part les siècles 
jusqu'à présent sous le nom de Sainte Heripsimé et 
Sainte Gayané. La troisième porte le nom de Sainte 
Choghagat, mais ce n'est que par la légende que I on 
sait, que l ’on présume, que c'est celle de Sainte 
Mariané. Même le tombeau est au-dessus du sol.

Quant au nom de Choghagat qui est également 
donné à la vision de Saint Grégoire ITIluminateur, on 
présume que celui-ci avait fa it son lieu de prédilection 
l'endroit du martyrologe et que c'est là où il v it la

L'organisation et la vie de la Ville Sainte
Sainte Etchmiatzine est régie par un Conseil Supé­

rieur de l'Eglise dont le président est S.S. Vasken 1", 
Catholicos de tous les Arméniens, et composé de 4 
ecclésiastiques de haut rang ainsi que de trois experts 
qui sont des professeurs ou experts en la matière.

Elle gère sept monastères : Kheghart, Vagharcha- 
bad, Khor Virab, Sainte Croix d'Egheknatzor, Sainte 
Heripsimé, Sainte Gayané, Sainte Choghagat. Le sémi­
naire est dirigé par un supérieur et un sous-directeur. 
Les séminaristes sont au nombre de 35/40 qui reçoi­
vent leur instruction, outre du patriarche, de douze 
professeurs civils.

Il est édité un mensuel qui se nomme Etchmiatzine 
sous la direction de sept rédacteurs civils et religieux.

Plusieurs sous-comités s'occupent de la vie et 
de la gestion des Saints lieux ; ainsi il y a :

1. Un prêtre qui reçoit les hôtes.
2. Deux à trois architectes sont attachés en՛ per­

manence au patriarcat suprême.
3. Un comité de gestion financier.
4. Un économat.
5. Un comité de gestion pour toutes les publi­

cations.
6. Un comité pour les moyens de transport.
Le budget de Sainte Etchmiatzine est alimenté par 

les quêtes et les cierges dans les églises mais surtout 
par les dons généreux envoyés par les Arméniens de 
la Diaspora.

D’après la déclaration du Patriarche, les trois- 
quarts du budget d ’Etchmiatzine sont couverts par l ’ar­
gent que laissent les fidèles en brûlant les cierges.

Dans toutes les églises et couvents d'Etchmiatzine 
des m illiers de fidèles viennent participer aux cérérti- 
nies Veligieuses, surtout pour les grandes fêtes et 
conformément à nos anciens rites, ils viennent immo­
ler des agneaux. Les danses régionales (Mouche, Sas- 
soun, Vaghachabad) accompagnées d'instruments de 
musique typiquement arméniens, créent une ambiance 
extraordinaire.

Il a été édifié à la mémoire des 1.500.000 Armé­
niens massacrés par les Turcs, un monument dans 
l'enceinte de Sainte. Etchmiatzine. Ce sont nos Khatch- 
kars qui forment le motif principal de ce monument 
qui est l'œuvre des plus grands sculpteurs d'Erévan.

C’est sur l'ordre de S.S. Vasken 1րր qu'il fut édifié 
en octobre 1965 et l'inauguration eut lieu en présence 
des plus hautes personnalités ecclésiastiques venues 
du monde entier ainsi que de m illiers de pèlerins. ■
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 LA
 PR

ESS
E Le Docteur Melkon EBLIRATIAN a eu 

un entretien avec M.Soldatov, 
Ambassadeur d'URSS à Beyrouth

Afin de discuter sur les évè­
nements récents au Moyen 
Orient sur leurs répercutions 
au Liban ainsi que les ques­
tions qui concernent les ar­
méniens, le Docteur Melkon 
Ebliratian a eu un entretien 
avec Monsieur Soldatov, am 
bassadeur d'URSS. 
L'entretien a eu lieu à la 
suite d'une rendez-vous pris 
préalablement. La discussion 
s'est portée sur les récents 
accords égypto-israéliens et 
leurs conséquences sur tou­
te la région ainsi que les 
inquiétudes des arméniens 
du Liban.
L'Ambassadeur a précisé 
que la position de son gou­
vernement était clairement 
indiquée dans la déclaration

soviéto-syrienne annoncée 
récemment à Damas. L'Am­
bassadeur a confirmé que 
l'Union Soviétique était pour 
l'intégralité territoriale politi­
que du Liban tout en suivant 
le principe de non-ingérance 
dans les affaires intérieures 
d'un autre pays. A son tour, 
au nom de toutes les orga­
nisations arméniennes, le 
Docteur Ebliratian a remercié 
l'Union Soviétique et le gou­
vernement arménien pour 
l'aide financière et morale 
portées aux arméniens du 
Liban, pour son rétablisse­
ment, en assurant aux ar­
méniens le sentiment de ne 
pas être seul.

Haratch

Pâques arméniennes sans vin
TEHERAN (A.F.P.) - Dans 
un panier quelques œufs 
colorés de Pâques, des gâ­
teaux et un pain béni accom 
pagnent une lettre adressée 
au premier ministre iranien, 
signée par Janet Lazarian 
Chaghagh, critique et chro­
niqueur iranien bien connue 
catholique de rite arménien : 
«Monsieur le premier minis­
tre, écrit-elle, dans ce panier 
quelques œufs de Pâques, 
quelques gâteaux et du pain 
béni vous sont offerts par 
une journaliste iranienne ar­
ménienne qui a foi dans sa 
religion, dans sa patrie ira­
nienne et qui respecte tou­
tes les traditions religieuses 
et nationales. Ce qu'il y a 
dans ce panier se trouve 
aujourd'hui sur la table de 
chaque chrétien dans le 
monde entier. Comme vous

pouvez le constater, sur le 
pain béni est dessiné le 
corps de Jésus-Christ sur la 
croix. D'habitude, nous man 
geons ce pain avec du vin 
béni mais, cette année, nous 
n'avons- pu en obtenir. Ab- 
bas Amir Entezam, votre 
porte-parole officiel, m'a 
gentiment dit qu'on devait 
se contenter de lait.

Vous et les autres leaders 
religieux de l'Islam aviez pro­
mis de respecter les droits 
des minorités dans la Répu­
blique islamique. Nous espé­
rons que les autres minorités 
auront plus de chance que 
nous et que nous aurons 
notre place dans la nouvelle 
constitution islamique ira­
nienne», conclut Mme Laza­
rian Chaghagh.

«LE FIGARO»

Aide de l'Arménie aux 
Arméniens du Liban

Le Comité supérieur chargé 
de la réception et de la 
distribution de l'aide de l'Ar­
ménie Soviétique à la com­
munauté arménienne du Li­
ban, annonce dans un com­
muniqué l'arrivée de 250 
tonnes de matériel. A la 
cadence de deux avions par 
jour cette aide massive de 
l'Arménie Soviétique a été 
transportée d'Erevan à Bey­
routh en 23 vols.

Le matériel transporté com­
prend des denrées alimen­
taires de base (sucre, riz) 
des couvertures, des médi­

caments, des chaussures et 
des vêtements, du matériel 
pédagogique et des maté­
riaux de construction.
Ce matériel s'ajoute ainsi 
aux 50.000 dollars offerts 
par S.S. Vasken 1er et les 
100.000 roubles (600.000 
Francs) collectés auprès de 
la population d'Arménie.
La distribution a commencé 
le 19 mars, dans une ving­
taine de centres situés sans 
exception dans tous les quar 
tiers à forte concentration 
arménienne. Près de 3.500 
familles ont pu bénéficier de 
cette aide.

Le gouvernement et la po­
pulation d'Arménie Soviéti­
que ont réagi vigoureuse­
ment aux provocations dont 
furent victimes les Armé­
niens du Liban. Les person­
nalités politiques, celles des 
sciences, des lettres, ont fait 
des déclarations à 1a presse 
en condamnant totalement 
ces exactions.
Tous ces propos, suivis de 
l'aide financière et matérielle 
sont une preuve de l'intérêt 
que porte le gouvernement 
d'Arménie à la communauté 
arménienne du Liban et plus 
généralement à la diaspora. 
Le comité chargé de la ré­
ception et de la distribution 
des denrées a exprimé dans 
son communiqué ses plus 
vifs remerciements aux gou­
vernements d'Arménie So­
viétique et de l'Union Sovié­
tique, ainsi qu'au gouverne­
ment Libanais qui a consenti 
des facilités pour le trans­
port et la livraison dù maté­
riel. Le comité exhorte les 
compatriotes arméniens à 
resserrer leurs idées et fort 
de l'aide de l'Arménie et de 
la Diaspora, entend préser­
ver sa politique unitaire de 
neutralité positive.

AZADAMARD.

Les propositions 
du Docteur 

Garabed Armand
Le médecin principal de l'hô­
pital St. Sauveur, le Docteur 
Garabed Armand conclut de 
la manière suivante son der­
nier article consacré aux pro 
blêmes arméniens et publié 
dans le journal «Guinaiden». 
A notre avis, afin de mettre 
un terme à l'atmosphère anti 
turc crée par les arméniens 
du monde entier, la Républi­
que turque doit prendre 4 
mesures :
1 - Déclarer au monde que 
la République Turque n'a 
aucun lien avec les évène­
ments qui ont eu lieu sous 
l'empire ottoman et que la 
République Turque est con­
tre le génocide et condamne 
tous les cas de génocide 
dans le monde.
2 - Expliquer au monde la 
situation actuelle des armé­
niens de Turquie.
3 - Annuler toutes les déci­
sions restrictives contre les 
associations, les églises, les 
écoles, les hôpitaux des mi­
norités du pays qui ne sont 
pas à l'encontre des intérêts 
du pays et ainsi faire taire la 
propagande anti-turque or­
ganisée à l'étranger.
4 - La République laïque qui 
repose sur les idées de liber­
té de foi, de religion et de 
pensée fondées par Atatürk, 
doit créer une atmosphère 
de confiance à l'égard des 
arméniens.
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Le sort réservé aux Arméniens 
suscite de nouvelles inquiétudes

Le comité pour la commé­
moration du génocide a. mé- 
nien de 1915-1922, placé 
sous le patronage des chefs 
spirituels des trois confes­
sions arméniennes de France 
(15, rue Jean-Goujon Paris 
8ème) nous adresse le com­
muniqué suivant :
«Le 24 avril,le peuple armé­
nien commémore le soixante 
quatrième anniversaire du 
génocide dont il fut victime 
sur ordre du gouvernement 
turc ottoman en 1915 (...) 
Ce crime contre tout un 
peuple s'inscrit parmi les 
plus odieux que l'humanité 
ait connus. A ce jour, il n'a 
jamais été reconnu ni con­
damné.
A l'O.N.U. au sein de 
la commission des droits 
de l'hojnme, au terme d'un 
débat en mars dernier, 
un vœu quasi unanime des 
participants demande que la 
référence au génocide dont 
fut victime le peuple armé­
nien prenne place dans le 
rapport définissant le «géno­
cide» préparé par la sous- 
commission spécialisée.

Alors que le monde a con­
damné les crimes du nazis­
me, au moment même où 
des efforts se multiplient 
pour absoudre les criminels 
nazis, il est réconfortant qu' 
au sein de l'ONU un orga­
nisme responsable demande 
la mise en évidence du gé­
nocide dont fut victime le 
peuple arménien (...)»
Pour obtenir que le crime 
commis contre le peuple 
arménien soit inscrit dans le 
rapport de l'ONU sur le 
génocide, le Comité «s'a­
dresse à tous les arméniens 
et français afin qu'ils appor­
tent leur soutien effectif en 
participant en très grand

nombre à la soirée anniver­
saire du mardi 24 avril 1979, 
à la Maison de la chimie à 
Paris, (28, rue Saint-Domi­
nique, Paris 7ème).
De son côté, le Comité de 
vigilance pour les droits du 
peuple arménien (54, rue 
des Abbesses, Paris 18ème) 
communique : «Les resca­
pés de l'holocauste armé­
nien à peine soixante mille 
en Turquie, subissènt aujour 
d'hui une oppression qui 
s'intensifie depuis les évène­
ments de Chypre. L'accès 
aux écoles arméniennes leur 
est rendu de plus en plus 
difficile . Plusieurs églises 
sont plastiquées. Ils reçoi­
vent des menaces dans leur 
travail, sont molestés dans 
leurs quartiers. Des assassi­
nats d'Arméniens ont même 
été commis. Ils se trouvent 
dans l'obligation parfois de 
cacher leur identité ou de 
changer leur nom. (...) De 
nombreux arméniens quit­
tent la Turquie en vendant 
tous leurs biens. Une partie 
importante d'entre eux vient 
demander asile en France. 
Alors que leur demande était 
acceptée jusqu'à il y a un 
an, on assite depuis de la 
part du gouvernement fran­
çais, à un refus systéma­
tique d'accorder ce droit 
sous prétexte que la situa­
tion des Arméniens n'est 
plus celle de 1915, date du 
génocide. Mais pourquoi, 
dans ce cas, leur requête 
était-elle acceptée jusqu'à 
l'année dernière ? (...)
Enfin, Libération arménienne 
(BP 39 Atouranian 92162 
Antony Cédex) organise un 
rassemblement à 18h 30 ce 
mardi 24 avril devant l'entrée 
principale du cimetière du 
Père Lachaise. Cette mani­
festation est appuyée par le

L.C.R. l'O.C.T. et le P.C.R. 
Une réunion débat se tien­
dra le même soir à 20h 30, ù, 
rue Albert de Lapparent, 
Paris 7ème.

«le Monde 25.4.79»

IRAN
Une délégation des Armé­
niens d'Iran, représentant la 
communauté, reçue par le 
Premier Ministre Bazargan. 
Une délégation des Armé­
niens d'Iran a rendu visite 
au Premier Ministre de l'Iran 
Monsieur Bazargan. La délé­
gation qui était présidée par 
le Prélat, son Eminence l'Ar­
chevêque Ardag Manougian, 
représentait la communauté 
arménienne en Iran. L'Ar­
chevêque était accompagné 
par les Docteurs Vartkes 
Nahabidian, Harnig Tavitian, 
Alexander Pakhtianz, Albert 
Bernardi, Jirair Garabedian, 
les architectes Vahig Kha- 
chadourian, Ara Sakinian et 
Séroj Markarian ainsi que 
Monsieur Hrair Khalatian, é- 
diteur du journal Alik.
Au cours de la visite, l'Ar­
chevêque Manougian et le 
Dr Tavitian exprimèrent leur 
gratitude au gouvernement 
du Dr Bazargan et au mou­
vement révolutionnaire. «Les 
Arméniens», a notamment 
dit le Dr Tavitian, ont dans 
le passé activement contri­
bué au succès des mouve­
ment populaires. Ils sont 
prêts d'assumer ce rôle pour 
le bien être et la prospérité 
de l'Iran». Dans sa réponse 
au Dr Tavitian, le Dr Bazar­
gan a exprimé sa satisfac­
tion et conclua «les Armé­
niens Iraniens font partie de 
l'Iran et nous espérons 
qu'ensemble nous attein­
drons notre objectif de re­
construction du pays».

The Arménian Weekly

Pré-Holocauste
J'ai été satisfait d'entendre, 
aux Dossiers de l'écran du 9 
mars M.Darbois nous dire 
qu'une prochaine émission 
serait consacrée au massa­
cre des Arméniens. Ayant 
eu plusieurs membres de ma 
famille assassinés en 1915, 
je tiens à faire part aux 
lecteurs de cette citation 
d'Hitler, en 1939, lors de 
l'invasion de la Pologne : 
«Notre force doit résider 
dans notre rapidité et notre 
brutalité. J'ai donné l'ordre 
à des unités spéciales de SS 
de tuer sans pitié, hommes, 
femmes et enfants. Qui 
donc parle encore aujourd' 
hui de l'extermination des 
Arméniens ?» S'il y a eu 
passivité lors de l'holocauste 
de 1939-45, ce fut bien 
parce que les puissances 
avaient déjà fermé les yeux 
en 1915 sur l'anéantissement 
d'un million cinq cent mille 
arméniens I.

M.Pascal Nicolaides 
94700 Maisons-Alfort 

Et l'extermination des Armé­
niens ? Comme pour les 
indiens d'Amérique l'indiffé­
rence et l'oubli ont recouvert 
leurs cadavres mutilés. Et 
pourtant... Le génocide des 
Arméniens en 1915 a fait un 
million cinq cent mille victi­
mes (sans compter les deux 
ou trois cent mille de 1895), 
sur une population d'environ 
deux millions. Cela peut pa­
raître faible par rapport aux 
six millions de juifs assassi­
nés durant la dernière guer­
re. Mais si les Arméniens 
avaient été aussi nombreux 
que les juifs, nul doute que 
le nombre de victimes aurait 
été le même, car les chiffres 
sont proportionnellement é- 
gaux. Melle Claudette Cheber 

92240-Malakoff 
Il est inexact que personne 
n'évoque jamais la tragédie 
arménienne. Mais elle mérite 
rait en effet une émission 
elle aussi. Télé 7 jours

Je désire recevoir 10 numéros d'Arménia 
pendant un an pour 70 francs

Nom ____________________________ ____ P ré n o m _____
A d resse _____________________________________________ _

Ci-joint mon règlement, soit 70 francs par chèque 
bancaire ou chèque postal à l'ordre d'Arménia

Abonnem ent de soutien : 100 Francs ; m em bre sym path isant : 200 Francs et p lus 
Mem bre b ien fa iteu r : 1.000 Francs et plus

à découper 
et à retourner 
à ARMEMIA 
B.P. 116 
13204 Marseille 
Cédex 1

«I
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M.Gaston Deferre, Maire de Marseille 
répond à la lettre de l'Institut Sayabalian 
d'Etudes Arméniennes publiée dans 
notre numéro précédent :
Monsieur le Président,
Vous avez bien voulu me demander que le nom du 
Compositeur Khatchadourian décédé au mois de Mai 
dernier soit donné à une rue de Marseille.

J'ai le plaisir de vous faire connaître que cette 
proposition retient mon intérêt et que je demande à 
la Commission Municipale compétente de rechercher 
une voie nouvelle à laquelle pourrait être donné le 
nom de ce compositeur.

Bien entendu je vous tiendra au courant.
Veuillez agréer. Monsieur le Président l/expression de 
mes sentiments distingués.

Le Maire de Marseille 
Député des Bouches-du-Rhône 

Gaston DEFFERRE

Réponse de Monsieur J-F. Poncet, Ministre des Affaires 
Etrangères aux questions écrites de Monsieur J-C. Gaudin, 
député des BdR et de Monsieur J.Franceschi, Député-Maire 
d'Alfortville et Conseiller Général du Val-de-Marne.

Réponse : Le gouvernement fran­
çais considère sans aucune ambi­
guité que la tragédie de 1915 est 
de l'ordre de l'histoire et qu'il n'est 
au pouvoir d'aucun organisme, 
national ou international, de l'effa­
cer de la mémoire des peuples. 
Cela vaut d'ailleurs pour tous les 
génocides. Il est exact que, il y a 
quelques années, la commission 
des droits de l'homme, procèdent 
à une étude sur le crime du géno­
cide, a du constater l'impossibilité 
d'établir de manière concertée et 
unanime la liste des génocides 
commis à une époque relativement 
récente : elle a donc décidé de 
n'en citer qu'un seul, le génocide 
nazi. Le fait que la France se soit, 
comme les autres pays représentés 
à cette Commission ralliée à cette 
constatation ne traduit en aucune 
façon une tendance, de sa part, à 
oublier ou minimiser les souffran­
ces supportées par le peuple armé­

nien. Notre représentant vient d'ail­
leurs de faire au cours des débats 
de la récente session de la Com­
mission, une déclaration officielle 
dont le passage suivant répond 
clairement aux préoccupation pro­
fondes de l'honorable parlemen­
taire : «Parlant au nom de la 
France, je ne puis passer sous 
silence les témoignages d'intérêt et 
de solidarité que mon pays a 
prodigués aux Arméniens persécu­
tés. Je dois rappeler les rapports 
de notre ambassadeur en Turquie, 
Paul Cambon, dénonçant les atroci 
tés de 1895. Je dois rappeler les 
condamnations retentissantes de 
ces atrocités par nos grands hom­
mes politiques, Georges Clémen- 
ceau, Jean Jaurès, par nos écri­
vains, Anatole France, Charles Pé­
guy. Je dois rappeler aussi les 
positions énergiques prises par no­
tre Gouvernement en 1915 en 
faveur des arméniens, l'envoi de

navires de guerre pour recueillir les 
réfugiés, et l'installation dans notre 
pays d'une communauté arménien­
ne qui s'est, depuis soixante ans, 
pleinement intégrée dans la popu­
lation française. Tout cela étant 
bien remis en mémoire, ma déléga­
tion voudrait souligner que, s'agis­
sant de l'histoire du peuple ar­
ménien, comme celle de tous les 
peuples les faits sont les faits et 
qu'il n'est au pouvoir de quiconque 
ni de les modifier, ni les faire 
oublier. A l'issue du débat, la 
Commission a pris acte d'une dé­
claration de son président, aux 
termes de laquelle celui-ci a sou­
haité que l'auteur du rapport sur la 
question de la prévention et du 
châtiment du crime de génocide 
tienne compte, dans la rédaction 
ultime de ce document, des inter­
ventions effectuées au cours de 
ces débats.

D  I \  / 1 C  D  A  PARFUMERIE-CONSEIL
l i  I V  I d i / A  in s t it u t  de b e a u t e

106, la Canebière - 13001 Marseille - Tél.48.40.70

Dépositaire des grandes marques de parfumerie et de produits de 
beauté.

4 cabines de soins sont mises à la disposition de la clientèle et plus 
spécialement des soins des jambes pour : varicosité, jambes lourdes, 
chevilles en poteau, culotte de cheval, veines apparentes, cuisses 
flasques.

Propriétaire : Madame Tchifteyan
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8 Ս . Ր 0 . Տ Ե Ի Ո Ի 1 Ր . . .
ԱԶԳԸ ՍԻ ԿԱՐՈ‘1. ԿՈՐԾԱՆՈՒԷ!. ԱՅԼ ԿԵՐՊ, Ր-Ա8Ի ԻՆ ՜ԻՆ ԱՅՊ ԱՆ II 1> էՒԻՒՆ ԻՑ: Պ. Սէ. ..ակ

Ե ւս  երկու, տ ա ս ն ա մ ե ա կ  և տ ա ր ե ց ո  յ ց ը  մ  է  ա ն դ ա մ  է ք  
կ ը  փ ո խ ի  է ր  բ ո լո ր  ն ի շ ե ր ը ։  2000 թ  ո ւա  կ ա ն . .. Տ ե խ ն ի ­
կ ա կ ա ն , բ ա զ ա  բ ա  կա ն , տ ն տ ե ս ա կ ա ն  ց ն ց մ ա ն  մ է ջ ,  մ ի - 
2_ո լ 1̂ա յի^է վ տ ա ն գ ի  տ ա կ" մ ա ր դ կ ո ւ թ ի ւ ն ը  հ ա յե ա ց բ ը  
ո ւղ ղ ե լ  է  դ է պ ի  ե ր ր ո ր դ  հ ա ղ ա ր ա մ ե ա կ ։  Ա պ ա  գ ա  դ է տ ՜  
ն ե ր ը  փ ո ր ձ ո ւ մ  ե ն  կ ա ն խ ո ր ո շ ե լ  ա յ ն / Եր բ ա ւա ր ա ր ե ՞ն  
ա ր դ ե օ ր  ս ն ո ւն դ ը  և հ ո ւ մ բ ե  ր  ը , օ դ ն  ու ջ ^ ւր ը  չ ե ՞ն  լ ի ն ի  
ա պ ա կ ա ն ա ծ ,  ի՞նզ հ ա ս ա ր ա կ ա կ ա ր գ  կ ' ը ն դ ո ւ ն ի  մ ա ր դ ­
կ ո ւ թ ի ւ ն ը ,  ի  նչ  կ ը ր ե ր ի  տ ե խ ն ի կ ա ց ո ւ մ ը  և տ ի ե դ ե ր բ ը .  
ի  նչ  պ  է տ  բ  է ա ն ե ն  բ  դ է ն բ ե ր ի  օ ր ը ս տ օ ր է  ա ճող  ա հո ե քի  
պ ա շ ա ր ը , . ,

ի ւ ր ա ք ա ն չ ի ւ ր  ա ղ դ  և պ ե տ ո ւ թ ի ւ ն  ո ւն ի  ի ր  ս ե փ ա ­
կ ա ն  մ տ  ահ ո դ ո ւ թ  ի ւ ն ն ե ր ը *  Զ ն ա  յա հ  պ ա տ մ ո ւ թ ե ա ն  ե ր ­
կ ո ւ  ա մ ե ն է ն  ա ւե ր ի չ  պ ա  տ  եր  ա մն  ե  ր  ի ն % մ ա ր դ կ ո ւ թ ի ւ ն ը  
կ ր  կն  ա  պ ա  տ  կ ո ւէ  լ է  1900 թ • հ ա մ ե մ ա տ ո ւ թ ե ա մ բ * Հա շ-
ւ ը ւ ո ւ մ  է  որ  մ ո լ ո ր ա կ ի  բ ն ա կ չ ո ւ թ ի ւ ն ը  2000 թ ո ւ ի ն  կը
կ ա զ մ ի  7 մ ի  լի  ա ր  , 2040/^ 12 մ ի  լի  ա ր , 2095/^ն 25 մ ի լ ի  ա ր  ։

Է լ ե կ տ ր ո ն ա յ ի ն ք տ ի ե զ ե ր ա կ ա ն  և մ ի ջ ո ւ կ ա յ ի ն  ա յս  
դ ա ր ո ւ մ , թ ո ւ ա յ ի ն  ա յս  * կ ո շմա ր» ի  ո ՞ր տ ե ղ  ե ն բ
մ  ե ն բ "  Հ ա յե ր ս ,  ի ՞ ն չ  է պ ա տ ր ա ս տ ո ւ մ  մ ե զ  հ ա մ ա ր  
ա  պ ա  դ ա ն  ։ Գ ա ռն  է ե ղ ե լ  մ ե ր  ա ն ց ե ա լը ։  ՛Ծ անր ս կ ս ո ւե ց  
և ա յ ս  ղ ա ր ը ,  ե ր բ  ե ր կ ի ն բ ն  ո ւ ե ր կ ի ր  խ օ ս բ ը  մ է կ  ա ր ա ծ  
փ ո ր ձ ե ց  ի ն  ա ն  ե լ ա  յն "  ի ն չ  չ կ ա ր ո ղ ա ց ա ւ  պ ա տ  մ  ո ւ թ  ի ւ ն  ը ։ 
ի ս կ  բ ա  * ե ՞  ա զ գ  և բ ա  գ ա  բ ա  կր  թ  ո ւ թ ի ւ ն  կ ո ւլ զ ն ա  g ի ն  
ժ ա մ ա ն ա կ ի  մ ե բ և ն ա յ ի ն ։  Ա յս պ է ս  ա պ ր ե ց  ի ն  բ  դ ա ր ե ր  
և ա յլ  ա զ դ ե ր ի ն  հ ա մ ա հ ա ւա ս ա ր  վ ա ս տ ա կ ե լ  ե ն բ  մ  ո լո  ա 
ր ա կ ի  վ ր ա  լ, ա յս  ա ր ե ւ ի  տ ա կ  ա բ ժ ա ն ա  վ ա յե լ  կ ե ր պ ո վ  
դ ո  յ ա  ա ե ւ ե  լո ւ  ի ր  ա ւ ո ւ ն բ ը ։

Եւ ա հ ա  Հ ա յ ե ր ս  2,\րդ ղ ա ր ի  շ է մ բ ի ն ։  Կ ո տ ո ր ա ծ ­
ն ե ր ը  վ ե ր ջ ա ց ա ն ։  Ս ա  ր  դ ա  ս ի  ր  ա  կ ա ն  ե ր կ ի ր ն ե ր ը  բ ա ց ի ն  
ի ր ե ն ց  հ ի ւ ր  ը ն կ ա  լ դ ո ն ե ր ը ։  Ե ն բ ն ա բ ա  յ բ ա յ ո ւ մ լ լ  շա ր  ո ւ- 
ն ա կ ո ւ ե ց ։ Ա կ ս ո ւե ց  ի ն  g կ ո տ ո ր ա կ ո ւ ե ր  Կ ի ս ո ւ ե ց ի ն բ ,
բ ա ռ ո ր դ ա ց  ա ն  բ  . դ ա ր ձ ա ն  բ  հ ա  յ  ա  ս տ  ա ն  ա  հ ա  յ , թ ր բ ա -  
հ ա յ,  ֆ ր ա ն ս ա հ ա յ ,  ա մ ե ր ի կ ա հ ա յ , , ,  

իւ ի*նք ենք մենք,
իՏՒԷ ձուս, նււտենք I։»• խօսենք շիտակ*
... Ջրօսա շրջիկ* իր ք)սւյրենիքււււք,
Հիւր* սեւ|ււսկսւն օջախ ա. յարկում*: 
իւ ցրուած ուլունք որ քի... «Iորլա|վու.ւ1:

0‘ևնք փոքր ենք, այո'.
Տձ1յ«|_ ո՞վ էր uiuni.il 
Մեւլ ււևւլւ1Էք այնքան

|)ր մենք սււփսյուած... աւլա։1սւնւլ ւլաււնանք:
\)\լ էր il ա [ւ ս| ա.ւ1%

Մեց աստւլերի ւցէս ցիրուցան անէք,
()ր ւ1|ւ >ւււ ։1եւլ ւււ1ւս1ւէ.ր, ու.ր որ էլ գնաք...

Գ. էմ կ ն
Բ ա յց  ե թ է  մ  ի ա  յ ն  սա  լի ն է ր  ա ղ էտ ը ,..  Շ ա ր ո ւն  ա կ -  

ւ ե ց ի ն բ  մ ա ն ր ա ն ա լ  ն ո յ ն  ե ր կ ր ի  մ է ջ ,  ն ո յն  բ ա զ ա ր ո ւ մ ,  
ն ո յ ն  թ ա ղ ի ց  ն ե ր ս ։  Վեց Հ ա յ  ե ն բ ,  տ ա ս ն ե ր կ ո ւ  ե ր դ  ե ն բ  
մ ր մ ն ջ ո ւ մ ։  Գոնէ ա ղ է տ ը  ա յս տ ե ղ  կ ա ն դ ն է ր ։ Հ ա յր ե ն ի  
հ ո ղ ի ց  հ ե ռ ո ւ , ն ե ր դ ր ա ւ ո ւ ե ց ի ն բ  ի ն բ ն ա ս պ ա ն  սա ռ ն  
պ ա տ  ե ր  ա ղ ՛ք  ի  մ  է խ  Բ խ Հ  էր  ե դ ա ծ ը . . .

Ա փ է ւ ո ր ա հ ա յ ո ւ թ ե ա ն  մ ի  մ ա ս ը  ե տ  մ նա ց  ժ ա մ ա ­
ն ա կ ի ց  և ‘զ ա ր գ ա ց ա ծ  ե ր կ ի ր ն ե ր ի ց  30 տ ա ր ի  յ ե տ ո յ  
մ ի ա յ ն  ը ն դ ո ւ ն ե ց  Խ ո ր հ .  Հ ա յա ս տ ա ն ի  լ ի ն ե լ ի ո ւ թ ի ւ ն ը ։

'/■' ա  ղ ա ր ա  կա  ն  ա ր դ ի ա կ ա ն  փ ո թ ո ր ի կ ի  մ  Է Լ , ե ր բ  
ա ռ ա Լ ա ց ա ծ  ե ր կ ի ր ն ե ր ն  ա ն դ ա մ  ճ ա ն ա պ ա ր հ  փ ն տ ռ ո ւ մ  
ե ն  հ ա մ ա խ մ բ ո ւ ե լ ո ւ , ե ր ր  Ա փ ը ի կ է ո ւլ^ t Ս  երձ . Ա րե ւն  լ -  
բ ո ւ մ ,  Հ ն դ կ ա չ ի ն ո ւ մ , ն ո յ ն  ի ս կ  Ե ւ ր ո պ ա յո ւ մ  ն ո ր ա ն ո ր  
խ մ ր ա ւ ո ր ո ւ մ ն ե ր ի  վ կ ա ն ե ր ն  ե ն ր ,  շ ա ր ո ւ ն ա կ ո ւ մ  ե ն ր  
.Ա ն կ ա խ  Հ ա յա ս տ ա ն » կ ր կ ն ե լ ։

Հ ա ւ ա տ ր ն  ո ւ ձ դ ա ո ւմ ր  ծ ն ո ւ մ  ե ն  լ ր ա ց ո ւ ց ի չ  ո ւժ . 
բ ա  յ դ  ա ս լա ռ ա ժ ը  տ ե ղ ա շ ա ր ժ  ե լո ւ ա ն  հ նա ր  ի ն ո ւ թ  ե ա ն  
յ ո ւ ս ա հ ա տ ո ւ թ ի ւ ն ը  կ ա ր ո ղ է  վ ե ր £ ի  վ ե ր ջ ո յ  թ ե ւ ա թ ա փ  
ա ն ե լ  ա  մ ե*!։ ա յ ա մ  ա  ո ն  ա ն դ ա մ .  տ  յ ն  ի ն չ  ա յ ժ մ է ա կ ա ն  
և հ ր ա տ ա պ  հ ա ր ց ե ր ը  չ ե ն  պ ա  կ ա ս ո ւմ ։

Ս փ ի ւռ  բ ա հ ա յ ո ւ թ ե ա ն  (ե ա ւա  ղ որոշ Հ ա յա ս տ ա - 
նահսվ յ ո ւ թ ե ա ն )  մ ի ւ ս  մ ա ս ը  տ ա ռ ա պ ո ւ մ  է տ զ զ ա յի ն  
մ  տ  ա  վ ա  խ ո ւ թ  ե  ա  մ բ , ա ւե լո ր դ  կ ա ս կ ա ծ  ա  մ տ ո ւ թ  ե ա մ բ  ե 
զ գ ո ւ շա ւո ր  ո ւ թ  ե ա  ժբ  , որ  և որ  ղ ե դ ր ա ծ  գ ա ղ ա փ ա ր ա խ ո ­
ս ո ւ թ յ ա ն  թ ե ր ը մ բ ռ ն մ ա ն  վ կ ա յ ո ւ թ ի ւ ն ն  է։ 'Բ ա նդի  ի ՞ն չ  
պ է ս  կ ա ը ե լ ի  է հ 'ա մ  տ ր ո ւե լ  հ ա մ ա  զ գ ն ա  կ ա ն , ա ռ ւսնց  
ա զ գ ա յն ա կ ա ն  լ ի ն ե լո ւ ։  Չ է՞ որ  յ ո գ ն ա կ ի ն  կ ա զ մ ւ ո ւ մ  է 
ե ղ ա կ ի ն ե ր ի ց ,  ի ս կ  « կ ո լե կ տ ի վ * ը  ա ո ա ն ձ ի ն  ձ ե ւա ւ ո ր ւա ծ  
մ  ի  ա ւ ո ր ն ե ր  ի g ։ Ե ն  չ ոբ  «. վ ա  յ  • մա  ր  բ ս  ի  ս ա ն  ե ր *  տ ա ռ ա ց ի  - 
օ ր է ն  ե ն  հ ա ս կ ա ց ե լ  ա զ դ ե ր ի  մ ա հ ա ց մ ա ն  տ ե ս ո ւ թ ի ւ ն ը ։  
ՏՀուր^ յ  ա ր մ  ա ր  ո ւո  ղ ա կ ա ն ն ե ր  ի  և մ ե ծ ա ծ ա ւա լ  ա զ դ ե ր ի  
շ ո վ ի ն ի ս տ ա կ ա ն  ջ ր ա ղ ա ց ի ն ։  Ես կ մ տ ա  հ ո դ ո ւթ  ի ւ ն ը
հ ա մ ը ն դ հ ա ն ո ւ ր  է։ Չ ա ր ժ է  խ օ ս ե լ  հ ա յո ւ թ ե ա ն  մ է կ  ա յլ  
ո ր  ա  կա  ut ե ս ա  կ ի  մ ա ս ի ն , ո ր  ի ր  հ ե շ տ ա ս ի ր ո ւ թ ի ւ ն ն  ո ւ 
ա ն տ ա ր բ ե ր ո ւ թ ի ւ ն ը  թ ա բ ց ն ո ւ մ  է « .չէդոբոի դ ի մ ա կ ո վ ։  
Ո չ  մ ի ս , ոչ ո ս կ ո ր ։ ճ ա ր պ  մ ի ա յ ն  մ ե ր  յ ո գ ն ա ծ  ս ր տ ի  
և հ ո գ ո ւ  վ ր տ յ ։

Ա յ սպ է ս  ե ն բ  մ տ ն ե լ ո ւ  Ղ \ր դ  ղ ա  Ը Ը » ե ի ն  չպ ի ս ի ն ն  
էլ լ ի ն ի  ա  յ ն , մ  եր  մ  ի  ո տ բ ը  , ։f ի  յ ե տ ա դ ա ր ձ  հա  յ ե ա ց բ ը  
բ ա  մ ո ւա ծ  կ ը  Սնա յ ն ա խ ո ր դ ի ն  ք բ ա ն դ ի  1915 թ  ո ւա  կ ա ն  ի  
Մ ե ծ  Ե ղ ե ռ ն ը  ն ե ր փ ա կ  շ շ ո ւ մ  փ ա ս տ ա թ ո ւ  ղ թ  է նե տ -  
լա ծ  ժ ա մ ա ն ա կ ի  ո վ կ ի  ա ն  ո ս ը , հ ա ս ց է ա դ ր ո ւա ծ  մ ե ր
ա  պ ա  դա  յ  ս ե ր ո ւն դ ի ն ։

Բ ա ղ ա բ ա  կ ի ր թ  ե ր կ ի ր ն ե ր ո ւ մ  ա ն պ ա տ ո ւ ո ւա ծ  ե ւ 
կ ո ղ ո պ տ ո ւա ծ  ա ն հ ա տ ը  ի ր ա ւ ո ւ ն բ  ո ւն ի  պ ա տ ի ւ  և հա ­
տ ո ւ ց ո ւ մ  պ ա հ ա ն ջ ե լո ւ ։  Ս  ա բ դ կ ո ւ թ ի ւ ն ը  հ ա զ ա ր ա մ ե ա կ ­
ն ե ր է  ի  վ ե ր  դ ր ո ւա ծ  և չ դ ր ո ւա ծ  ի ր ա ւա բ ա ն ա կ ա ն  ել 
բ ա ր ո յա կ ա ն  օ ր է ն  բ ն ե ր  է կ ո ւտ ա կ ե լ ։

Բ ա յց  ա հ ա  ե ր բ  ա մ բ ո ղ ջ  մ ի  ա զդ ...
0' բ ա  ղ ա  բ  ա  կ ր  թ  ո ւ թ  ե  ա ն  կ ե ղ ծ ա ւ ո ր ո ւ թ ի ւ ն ,  0'

պ ա տ մ ո ւ թ ե ա ն  հ և գ ն ա ն  բ . ..
Ի ն չ պ է  ո 100 տ ա ր ի ք 1000 տ ա ր ի  ա ռ ա ջ  բ ա ղ ա բ ա  — 

կ ի ր թ  կ ո չ ո ւա ծ  պ ե տ ո ւ թ ի ւ ն ն ե ր ի  և մ ի ջ ա զ գ ա յի ն  կ ա զ ­
մ ա կ ե ր պ ո ւ թ ի ւ ն ն  ե ր  ի  դ ո ն ե ր ն  են  բ  ծ ե ծ ո ւ մ  մ ի  մ ի ա յ ն  
Ե ղ ե ռ ն ի  փ ա ս տ ը  ա ր ձ ա ն ա գ ր ե լ ո ւ  խ ն  դր  ա ն  բ ո  վ  և շո ւնչ  
ե ն բ  բ ա շ ո ւ մ  որ  Մ . Ա.Կ • ի  Մ  ա ր  դո ւ Ի ր տ  ւ ո ւ ն բ ի  մ ա ր տ ի  
ս ե ս ի ա ն  (1979 թ •) հ ա մ ա ձ ա յն ո ւ ե լ  է  պ ա ր ա գ ր ա ֆ  30/» 
թ ո ղ ն ե լ  զ ե կ ո ւ ց մ ա ն  մ է ջ . . .  Ա յն  ի 'ն չ * .,

(«ւ. ասում* եմ՛ ձեզ՛ ուշացածի ւցէս.
Մեր y նա խ  մեր, լոկ il b ր աւցրածր
Յետոյ վերապրեց ինքր* ա շ |ս ա ր 1).րր Çujiiuijîi
։՚1՚Ր ՛Լի [fil. լ՛ ւ z աջին 2իտլերին ձնեց.
lit. ԹալէաԹր ձնեց վերելս ին,
ե*րր 2 է 19՜ էն իրեն էս էս անուանեց
էս ինիջերին կոօուեց Դեստւացս.
2ագ Դին ասուածր նորակոչ* .'իաշիցմ*
Ե»* ցեւյր iliuuiiuj, <}*Է«ն. Թիւրեր Ֆաշիստ:
Ե». ասում* եմ* ձեց ուշացածի սյէս, 
կրկնու.ւ1 I.if նորից որ կրկնէ.ր եւ. գուք- 
2|»Դ« ճսւնւլրից իր սկխլրն աււաւ. իուխենվալգր. նոր 
Օսվիցնևրի սկիւլրր ց֊րուեց Գերզորում՛ ւ1իայն...

կ ր աս երր ւլատուեց եւ. ւլեււ կր ւլատուի. 
Մինջցնււ աւագր... ճանաջուեց անւցարա,
Մինքգհ il աւագր... ,րայ[ու.ւ1 է ք)ււյաpա .
Այլ bi.il ւ1ա,|>ու.ր, օււլայու.աձ կոկիկ 
lililiujili «I ii| ի ա 9 ւլիւ1ակ ք1)անու.ուլ 
իւ. ձեււ^)ն է ւ1եկնու.ւ1' ու. ձեււվ) է ււեւլւ1ու.ւք 
Ու ես լեւ1* կար ուլ կաւքսւյ քգ.ոքել
I)եղւ(ելու.ց աււաջ «լուք սւււու.ւլեցէվ> նրա  ձեււվ)երր, 
Դուք ստուգեցէք ձեււքերր 1ւրանց եւ ք)իւ1ա նոյն իսկ 
Կէս 9 արիւրեակ ա̂ ւց՜ււելույյ յետոյ,
1ւ|ւանց խնամուած եւլունգների տակ 
Դարձեալ կր տեսնէք |երգացած արիւն:

Պ. ՕիհԱԿ
Մ ե ՞ ն բ  ե ն բ  ց ա ծ ր ա խ օ ս ,  թ է  ա շ խ ա ր հ ն  է խ ո ւ լ ։  

Ա ա ւօ բ  ե ր կ  ո ւսն  էչ։ Ե նչ հ զ օ ր ո ւ թ ե ա ն  բ ա ր ձ ր ա խ օ ս  է
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պ է տ ը  խ ա  զ տ ե լո ւ  հ ա մ ա ր  ա յս  ը  ա  զ ա ը  ա կ ի ր թ  Բ ե թ ո -  
վ և ն ե ա ն  խ  լ ո ւ թ  էււնը...
ի ս կ  թ  ո ւ ր ը ե ր ն  ա յս օ ր  զ բ ա ղ ա ծ  են ... է գ ի  տ ո լթ և  ա մ ր  « . 
Ա պ ա ց ո ւ ց ո ւմ  ե ն ։ «Ջի ե ղ ե  լ հ ա յկ ա կ ա ն  Լ ա ր դ ,  ա ւե լի  
շ ո ւտ  ը ն դ հ ա կ ա ռ ա կ ը  » . որ  հ ա յա պ ա տ կ ա ն  հ ո ղ ե ր ն  ի ր ե ն ց  
պ ա պ ե ն ա կ ա ն ն  են , ի ս կ  ո ւ ր ա ր տ ա ց ի ն ե ր ը  ի ր ե ն ց  ն ա ­
խ ա հ ա յ ր ե ր ը ,  ա Ա րզ ի շտ ին  թ ո ւր ը » .. .  և մ ի '  զ ա ր մ ա ն ա ,  
հ ա յր ե ն ա կ ի ց ,  ե թ  է փ ո ղ ո ց ո ւ մ  մ ի  օր  պ ա  տ  ա  հ ա  կ ա ն  օր  էն 
մ ի  թ ո ւ ր ը  ը ե զ  գ ր կ ի  ր ա ր ե կ ա մ օ ր է ն  և բ ա ր ի  ժպ տ ա .. .
«ա ր ի ւ ն ա կ ի ց , ա տ ա ն կ  ե ղ ա ՞ւ ,  ր ա ' ա մ օ թ  չա ր ի ր ,  հ ա յ 
դա րձա ր» ։ Ա շխ ա ր հ ա հ ռ չա կ ր տ ի տ ղ ո ս ա ւո ր  պ ա  ա  մա  բ ա ն ­
դ ե ր ը  հ ն ա գ է տ ն ե ր ը  զ բ ա ղ ա ծ ,  խ ո ր ա ս ո ւ ղ ո ւա  b են  ... 
Լ ռ ո ւ թ ի ւ ն ,  մ ի ՛ խ ա ն գ ա ր է ը .  Տ ի ր ե տ ո ւմ ,  Մ ե կ ս ի կ ա յո ւ մ ,  
թ է  Կ ա ն ա դ ա յո ւ մ  յա յտ ն ա բ ե ր ո ւ ե լ ե ն  մ ա մ ո ւ  տ ի  ո ս կ ո ր ­
ն ե ր .. .  Գ եր-իԼորի ո ս կ ո ր ա կ ո յտ ը  ա ռ  ա յ ժ մ  գ ի տ ո ւ թ ի ւ ն ը  
չ ի  հ ե տ ա ը ր ը ր ո ւ մ . . .  Ե ր ա ն ի ՛ մ ա մ ո ւ տ ն ե ր ի ն ։

Ա հա  ի ն չ պ է ս  ե ն ը  դ ի մ ա ւ ո ր ե լ ո ւ  2 \ր դ  դ ա ր ը ։  
Ա յս օ ր  տ ն տ ե ս ա գ է տ ն ե ր ն  ո ւ վ ի ճ ա  կա  դ է տ ն  ե ր ն  • խ ն ա մ -  
ը ո վ  հ ա շ ւո ւմ ,  վ ե ր ա հ ա շ ւ ո ւ մ  ե ն  մ ո լ ո ր ա կ ի  ի ւ ր ա ը ա ն -  
չ ի ւ ր  ը ա ո ա  կ ո ւս ի  կ ի լ ո մ ե տ ր ը  > Հ ա շո ւի չ  մ ե ը ե ն ա ն ե ր ր  
յ ա  յա ն ո ւ մ  ե ն  թ է  ա յ ս  ի ն չ  թ ո ւ ա կ ա ն ի ն  ա յս  ի ն չ  ե ր կ ­
ր ռ ւ մ  մ է կ  ը ա ո ա  կ ո ւս ի  կի  լ ո մ  ե տ ր ի  վ ր ա յ  կը  բ ն ա կ ո ւ ի  
ա յ ս ը ա ն  մ ա ր գ ։  Ը ս տ  Մ .Ա .Կ .ի  տ ո ւ ե ա լ ն ե ր ո վ  2560ին 
մ է կ  մ ա ր դ ո ւ ն  ը ն կ ն ե լ ո ւ  է մ  է կ ը ա  ո ա  կու ս ի  մ ե տ ր  հող։ 
ի ս կ  մ ե ՞ ն ը ։  ^ Ա ն ժ ո ղ ո վ ո ւր դ  հոդ, ա ն հ ո դ  ժ ո զ ո վ ո ւ  ր ղ »։ 
Ալ գ տ ն ւ ո ւ մ  ե ն  հ ա յե ր ,  ո ր ո ն ը  ա մ ե ն ա յ ն  լ ր բ ո ւ թ ե ա մ բ  
զ ա ր մ ա ն ո ւ մ  ե ն  թ է  է մ ե ր  ի ն չ ի ն  է պ է ա ը  ա յ դ  հ ո ղ ե ր ը ...» 
Ա յ  # ե գ  կ ա ր ճ ա տ ե  ս տ ր  ա  մա  բ ա ն ո ւ թ ի  ւն ։ Հ ա յկ ա կ ա ն  
Հ ա ն ր ա պ ե տ ո ւ թ ե  ա ն  զ ո յա տ ե ւ ո ւ մ ը  ա պ ա  հովո ւա ծ  է։ 
Ս ա կ ա յ ն  ն ա  էլ ո ւ ն ի  ն ո յ ն  մ ա  ահ ոգու թ  ի ւ ն ն ե  ր» թ է կ ո ւ դ  
ա ռ ա յ ժ մ  մ  ի  ա յ ն  բ ա  ր  ո յ  ա  կ ա ն  ա ռ ո ւմ ո վ ։  ի ն չ պ է ս  պ է տ ը  
է  բ ա  g ա  ա ր ո ւի  ա պ ա գ ա յ  մ ե ր  ս ե ր ո ւ ն դ ն ե ր ո ւ ն  Մ ա ս ի ս ի  
պ ա տ կ ե ր ը  պ ե տ ա կ ա ն  խ ո ր հ ր դ ա ն շ ի  վ ր ա յ ։  Լ ե ՞ռ ը  բ ե ր ե լ  
թ է *  փ ո խ ե լ  խ ո ր հ ր դ ա ն ի շ ը ... Զ է ՞ որ  մ է կ  դ ա ր  յ ե տ ո յ  
ն ո յ ն ը  կ ը  չ ի ն ի  ի ն չ  որ  է յֆ ե լ ե ա ն  ա շ տ ա ր ա կ ը  չ ի ն ա ­
կ ա ն  դ ր ա մ ա պ ա տ կ ե ր ի ն ։

կանգնած ու. անԹսւրԹ իրար ե՛նք նայում 
Էս եւ. իւք լեււ֊ր,

Հաւատն ասու.ւք են լեռներ է շարժում*.
Իւք (յաւատից էլ մ՛ոլեգ.ի՛ն (յաւատ...
... Եւ սակայն, աւա՜գ, նա  իլ) տեղումն է

Իսկ ես... իմ* տեգում: ^  Է^ ի^
Ա րդա ր  լ ի ն ե ն յ>։ Ո ւն ե ն յլ  ց ա ւա կ ց ո ղ  ա յ լ ա զ գ ի  ա ն -  

հ ա տ ն ե ր ,  ի ն չ պ է ս  օ ր ի ն ա կ  ռ ո ւս  խ ն ր հ ր  դ ա յի ն  պ ո ե տ  
Ե ւդ ե ն ի  Ե ւա ո ւշ ե ն  կ ոն ։

0 ո՜յ*, նա  յ՛է ո.ու.ս եգրայրր Հայի 
ք|ր նրա  ւԼիշտր կիսել լ՛ի ուգում:
• ** Այլ նա  ու.մ ifuin է սրաին եւ. (}ււգու.ն 
Ջեր ր ա իւ տ ր գամ ան. րաիււոր [հայկական:
... |;ւ. գիտեմ մի օր աշիւար(),րից արար 
կը ջնջուեն սահման ու. սա()մանագիծ,
Լոկ ծիածանը կր կա՚.ւ|ի 1լաւքւսր 
էս ես... Մասիսր կր սեղմեւք կրծ,ըիս.
Իսկ Թ՜է ոյ՚... միայն Թէ ni.du ների 
Այգ սու.pp ր հ ո_ի տակ Թէկուց ւի > pm.lïtf,
Ես Մասիս ս ա ր ր կ’ւաւնեւք ուսերիս 
Ես մեն-միայնակ այսաեւլ կր րերեւք:

ԵԻ. ԵԻՏՈԻՇԵՆԿՕ
Ա ւա 'դ 9 ն ր ա ն բ  ս ա կ ա ւ ա թ ի ւ  ե ն  ա յն  բ ա ն , ո ր ր ա ն  

ա ր դ ա ր ա մ ի տ  հա տ  ո ւ  կ ե ն տ ն ե ր ը ։  Ե ւ յ ե տ ո յ  պ ո ե տ ն ե ր ի  
հ ա ւա տ  ր ն  ո ւ ե ր ա զ ա ն բ ը  ա ն զ օ ր  ե ն  ,ը ա  զ ա  ր  ա  կ ա ն  ու» 
թ  ե ա ն  մ է ջ ։  Ե ւ ե թ է  դ ե ր  ա  դո յն  ր  ա մ բ ո ղ ջ ո վ ի ն ։ ե ր ե ս  չի  
դ ա ր ձ ր ե լ  մ ե զ ա ն ի ց , թ ո Ղ մ ե զ  զ օ ր ո ւ թ ի ւ ն  տ  ա  յ , մ ե ր  
մ ա ր ի ն "  ճ կ ո ւն ո ւթ ի ւն դ  մ ե ր  հոգուն" ա ո կ ո ւ ն թ ի ւն ։ Մ ե ն ր  
ե ն ր  մ ե ր  յ ո  յ ս ը  և զ ա ր թ ն խ ր  լա  օ , մ ե ռ ն ե մ  ր ե զ ի . , ,

Ն ե ղ ո ւա ծ ր  կ ը  լ ի ն ի  ա պ ա գ ա յ ո ւ մ  մ ո լ ո ր ա կ ի  վ ր ա յ է 
բ ա յ ց  մ ի ն չ  ա յ դ  զ ո յա տ ե ։ ե լ է ռ լէա ր ։ Ա յլեւս, ե ա թ ա -  
դ ա ն ը  չ է  մ ե ր  գ լ խ ի  վ տ ա ն գ ը ,  ա յ լ  ա պ ա  հ ն ա գ է տ ի  խ ո ­
շ ո ր ա ց ո յց  ը ։  Ա յս օ ր  մ ե ր  ֆ ի զ ի ր ա կ ա ն  գ ո յ ո / թ ե ա ն ը  
ս պ ա ո ն ա լ ի ր  չ կ ա յ ե ա պ ա հ ո վ ո ւա ծ  է ա ն կ ո ղ ն ո ւ  մ է ջ

ծ ե ր ո ւ ն ա կ ա ն  ա ն խ ռ ո վ  մ ա հ ը . Ո  /// յ  g ... Վա յ  ա յ ն  ծ ա ռ ի ն  
որ  չ ի  ծ ա ղ կ ո ւ մ  ա մ է ն  զ ա ր ո ւ ն . վ ա  յ  ա յ ն  հ օր ը  որ  ժ ա ­
ռ ա ն գ  չ ո ւ ն ի t վ ա ' յ  ա  յ ն  ա զ գ ի ն  որ չի  թ ո  զնու մ  ա ր ժ  լս­
ն ա ւո ր  ս ե ր ո ւ ն դ ...

Ա զգի տ ա ր ի ը ր  չ ի  ո ր  ո շ լ ո ւ մ  մ ի ա յ ն  դ ե մոկր  ա  ֆի ա ա 
կ ա ն  տ ո ւ ե ա լ ն ե ր ո վ ։  ն ր ա  ե ր  ի  ա  ա  ս ա  ր  դու թ  ի  ւն  ը  պ ա  յ -  
մ  ա ն  ա  ւոլ, ո ւա  ե է ա զ գ ա յի ն  հ ո դ ե  ր  ա ն  ո ։ թ  ե ա  d ր , բ ա ր ս -  
յ  ա  . կ ե ն ց  ա  դա  յ  ի ն  և մ  տ  ա ւո ր  ա  - ս տ  ե դծ ա դո  ր ծ ա  կ ա ն  չա - 
փ ա ն ի շ ե ր ո վ ։  Ի սկ  մ ե ն ը  դ ե ս  ա պ ր ո ւ մ  ե ն  ը  Տ ի գ րա ն  Ս  ե .
ծով , ժ ո ղ ո վ ր դ ա կ ա ն  ֆ ո լկ լո ր ո վ  I։ ա ղ դ ա յի ն  ս ն ա պ ա ր ­
ծ ո ւ թ ե ա մ բ ։  Ա յս պ է ս  մ ե ն ը  կ ա ր ո դ  ե ն  ը  բ ա ց  թ ո ղ ն ե լ  
ժ ա ։քա ՛է ։ ա  կի  գ ն ա ց ը ը , հ ա ր ա զ ա տ ն ե ր ի  հես։ հ ր ա ժ ե շ տ ո վ  
տ ա ր ո ւա ծ  ճ ա մ բ ո ր դ ի  ն մ ա ն ։  Խ ո ն ա ր հ ո ւ ե ն ը  և ս ն ո ւե ն ը  
ա ն ց ե ա լո վ ։  Բ ա յց  Ս ՚ե ս ր ոպ ն  ո ւ Վ ա ր դ ա ն ը , Բ ո ւ չ ա կ ն  ու 
Կ ո մ ի ա ա ս ը  չ ե ղ ա ն ,  ո ր պ է ս  զ ի  մ ե ն ը  մ է կ  ը ա ն ի  դ ա ր  
ա ւե լ  ա պ ր ե ն ը  մ ի ա յ ն ։  ն մ ա ն  չ ե ՞ ն ը  ա ր դ ե օ ը  ա յն  ա ն ­
ա ր ժ ա ն  գա ւս ։ կ ին , որ  հ օր ը  ը ր  տ ն  ա  Լ ա  ն  ժ ա ռ ա ն գ ո ւ ­
թ ի ւ ն ն  է  մ ս խ ո ւ մ ,  կ ա մ  էլ ա յ ն  զ ա ռ ա մ ե ա լ  ծ ե ր ո ւն ո ւն  
որ  ձ ա ն ձ ր ա ց ն ո ւ մ  է ի ր  ե ր ի տ ա ս ա ր դ ո ւ թ ե ա ն  պ ա տ մ ո ւ ­
թ ի ւ ն ն  եր  ո վ ։ ((Ժ ողովուր դ ն ե  ր  ի  յ  ա  ր  ա  տ  ե լ մ  ա ն  կ ա յ  մ է կ  
ճ ա ն ա պ ա ր հ , ը ն թ ա ն ա լ  հ ա մ ա մ ա ր դ կ ա յի ն  ը ա զ ա ը ա -  
կ ր թ ո ւ թ  ե ա ն  հ ա մ ը ն թ ա ց ,  ա ռ ա  Լ ա  դ է մ  ժ  ո դո  վո  ւր  դ ն ե լ։ ի  g 
շ ա տ  ե տ  չմնա լո ւ ա ն  հ ա ն գ ս տ  ո ւ թ  ե  ա  մբ» . Պ ■ Ա ե ւա կ ։

Մ է կ օ ր ե ա յ  դ պ ր ո ց ն ե ր ը ,  ա զ գ ա յի ն  ե ր գ ն  ու պ ա ր ը ,  
դ ա շ տ ա  հա նդէս - կ ե ր ո ւխ ո ւմ ն  ե ր ը , ա ն օ գ ո ւտ  վ ի ճ ա  բ ա ն  ու- 
թ ի լ ն ն ե ր ն  ո ւ կ ՚Վ երը, ի ն  ը ն ա  խ  ա  բ է ո ւ թ  ի ւ ն ն  ե ր  են , ո ր ի ց  
ե ր ե խ ա յ  չ ի  ծ ն ո ւմ ։  Ա յս  բ ո լ ո ր ի ց  լ ճ ա ց մ ա ն  գ ա ր շ  հոտ  
է փ չ ո ւ մ  և ո ւ զ ո ւ մ  ե ս  ա կ ա մ ա յ  գ ո չ ե լ .  «լՀերի՚ը.. .»

Ո ՞ր  յ  ա  ր մ  ա  ր  ա ւէ տ  բ ա զ կ ա թ ո ռ ո ւ մ  փ ո շո տ  ու h g հ ա յ  
մ տ ա ւ ո ր ա կ ա ն ո ւ թ  ի ւն ը )  ս ր ո վ  ա յ  դ ր ա ն  հ պ ա  ը  տ  էր  ժ ա ­
մ ա ն ա կ ի ն  ա զ դ ը ։ Ո ՞ր  ս ր ճ ա ր ա ն ո ւ մ , ո ՞ր  պ ա ր  ահ ր  ա  ֊ 
պ ա ր  ա կ ո ւմ ,  ո ՞ր  գ ե ղ ե ց կ ո ւհ ո ւ  զ ր կ ո ւ մ  կ ո ր ց ր ի ն ք  մ ե ր  
ե ր ի տ ա ս ա ր դ  շ ն ո ր հ ա լի ն ե ր ը ։

Ս տ ե ղ ծ ո ւա ծ  վ ի ճ ա կ ը  պ ա տ ճ ա ռ ա բ ա ն ո ւ մ  են , մ շ ա ­
կ ո ւ թ ա յի ն  թ ա գ ՛ս  թ ո ռ ն ե ր ի ն  ե ր  կ ա  թ  - բ  ե տ  ոն  ե ա յ ծ ա ն ր -  
ո ւ թ  ե  ա մ  բ  ն ս տ ա ծ  ք ե ր կ ա թ  բ ե տ ո ն  ե ա  յ  մ տ ա ծ  ո զ ո ւ թ  ե ա  մ  բ  
մ ե ր  մ ե ծ ա յա ր գ ո յ  ա ւա գ ն ե ր ո վ ,  ա ռ ա ն ց  ո ր ո ն ց  ե ր կ ա թ ­
բ ե տ ո ն  հ ա  մ ա  ձա  յ ն ո ւ թ  ե ա ն  ոչ Ժ ի  ն ո ր  ո ւ թ  ի ւն  և ա ռ ա ջ ­
ա ր կ  չի  ի ր ա կ ա ն ա ն ո ւ մ ։  Այ*1') ա JԴլՀ1էս է՝

Բ ա յց  գ ի շ ե ր ը  չ է  որ  ը շ ո ւ մ  է  լո յս ը , ա յ, ը ն դ  հ ա կ ա -  
ռ ա կ ը ։  Ե ր բ  ա րե ւ ը  լ ր ո ւ մ  է  հ ո ր ի զ ո ն ր , խ ա ւ ա ր ը  շ տ ա ­
պ ո ւ մ  է  զ բ ա ղ ե ց ն ե լ  դ ա տ ա ր կ ո ւ թ ի ւ ն ը ։  Ի սկ  խ ա ւ ա ր  ու մ  
գ գ ոյ շ ,  կ ա ն ։  ՛Ա զ գ ա յի ն  յ  ա  ր ո։ տ  ւ ե ։ ո ւ*1 ր  ն լ ա
ա ն ը ն դ հ ա տ  զ ա ր գ ա ց ո ղ  մ շ ա կ ո յ թ ն  է։

Ն պա  տ ա կ ա  յ ն օ ը է ն  վեր  ե ւ ո ւ մ  չ ա ն զ ր ա ր ձ ա յ  Ս փ ի ւ ռ ը  ի  
հ ա յ ո ւ թ ե ա ն  կ ա ր ե ւո ր  մ ի  տ  ա ր  ր ա  տ  ե ս ա  կի ն , որ */ե ծ ա  _ 
մ  ա ս ն  ո։ թ  ի  ւն  է % որ  ե թ է  ա ն տ ա ր բ ե ր  է թ ւ ո ւ մ  ա պ ա  մ ի  
։ f  ի  ա  յ ն  ա  պ ա  կո  ղԺն ո ր  ո շ ո ւ թ  ի  ւն  ի  g , յ ո գ ն ա ծ  մ ի ջ կ ա զ մ ա ա 
կ ե ր  պ ա  կ ա ն  տ  ա ր  ա  ձ ա յն  ո ։ իժ ի  լն ն  ե ր  ի g , մ ի ա ն մ ա ն  ձա^/- 
ձ բ ա ց ո ւց ի չ  ճ ա ռ ե ր ի ց  և գործ  ո։.նէո։ թ ի ւ ն ն ե ր ի  ա ն ո ր ո շ ա ­
կ ի  ո ւ թ  ի  ւն ն ե  ր  ի  g t U‘թ  շտ ա պ է  ,ր ն ր ա ն ց  մ ե ղ ա դ ր ե լ ։

Ի  ա  g ա  յ  ա  յ  տ օ  ր  է ն  մ  ե  զ պ ա կ ա ս ո ւ մ  է ն ա խ ա  ձ ե ռ ն ո ւ -  
թ  ի  ւ ն ն ե  ր ի  ն ա խ ա գ ի ծ , զ ո ր  ծ ուն  էու թ  ե ա ն  ս կ զր ո ւ ն ը  ք մ ե ­
թ ո տ ,  ն պ ա տ ա կ ի  ո ր  ո շա  կ ի  ո ւ թ  ի ւ ն  , հ ե ռ ա տ ե ս  ե ։ ա ր ­
դ ի ւ ն ա ւ է տ  ծ ր ա գ ի ր ։

Ի ա ց ա յա յտ օ ր է ն  մ ե գ  պ ա կ ա ս ո ւ մ  է <ր կ ե զ ր ո ն ա ց  ա ծ 
ո ւ ղ ե ղ * !  Ե ւ կ ր  գ տ ն ո ւ ե ն  մ ե ր  ժ ա մ ա ն ա կ ն ե ր ի  Հ ա յ  Պ ր  ո - 
մ ե թ է ն ե ր ը  ո ր  ո՛!։ ը  կ ր ա կ ը  կ ը  տ ա ն ե ն  ժ ո ղ ո վ ո ւր դ է ն !  
fri. կ ը  լ ի ն ի  շ ղ թ ա յ ա կ ա ն  ո է ա կ ց ի ա ։

Մ  ե ր  խ ն դ ի  ր  շ։ մ  ի ա  յ ն  Հ ա յ  Դ ա տ ը  չէ, մ  ի  ա  յ ն  հ ո ղ ե ր ը  
չե ն , մ ի ա յ ն  գ ո յա տ ե ւ ե լ ը  չէ ։

Մ ե ր  խ ն դ ի ր ը  ն ա ե ւ  բ ա ր ս յա տ ե ւ  ե լն  է։
Ի ՞ ն չ պ ի ս ի ն ը  կ ը  լ ի ն ի  2 \ր դ  դ ա ր ի  Հ ա յ ը ։
Ո չ ի ն չ  չ ե ն բ  ը ր ա ծ  կ ա մ  ը ր ա ծ  ե ն բ  շա տ  ր ի չ ։ 

Ա մ է ն  ի ն չ  պ է տ բ  է ս կ ս ե լ  ս կ զ բ ի ց  և ա ր դ է ն  ս կ ս ո ւե լ  է։
հւՄևնյլ պ ա ր տ ա ւ ո ր  ե ն  բ  շա հ ե լո ւ  շ ա խ մ ա տ ա յ ի ն  

մ ե ր  ա  յ ն  խ ա ղ ը  որ  ս կ ս ե լ  է Մ  ե ս ր ո պ  Ս ա շտ  ո g » ի ն չպ է ս  
ա ս ո ւ մ  է Պ ա րո յբ  Ս ե ւա կ ։

' ԵԻ  ԵՂԻՑԻ ԼՈ ՚Ց Ս ...
Ա ԼԵ Բ ՍԱ Ն Դ Ր  ՎԱԲՊԵՏԵԱՆ 

Մ ա ր ս է յ լ ,  21-26 Ա պ րի լ 1979
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LES COMMEMORATIONS 
DU GENOCIDE DE 1915

Marseille

LES ECOLES ARMENIENNES 
COMMEMORENT LE GENOCIDE 

DE 1915
Après les adultes qui ont participé 
aux diverses manifestations com­
mémoratives du deuil national, les 
enfants des écoles arméniennes 
s'étaient réunis le 25 avril dernier 
pour fleurir le monument à la 
mémoire des victimes du génocide 
perpétré par la Turquie.
Ils étaient près de 500 venus des 
quatre coins de notre ville s'incliner 
et prier pour tous ceux qui n'ont 
eu d'autre sépulture que les dé­
serts d'Anatolie. Ces enfants, par­
ce qu'ils sont là et dispersés de par 
le monde, témoignent, si besoin en 
est, que si le génocide a bien 
accompli son oeuvre au plan physi­
que il n'a pu altérer la foi de ce 
peuple profondément chrétien.

Lors du défilé on reconnaît de gauche à droite : MM.Genoves, Bfum, 
Gaudin, Pezet, Kasbarian, Bastien Leccia, Nazarian, Bory et Fotiadès.

Le paragraphe 30 constituait cette 
année le thème principal des multi­
ples banderoles exprimant à Mar­
seille les revendications de la dias­
pora arménienne.
Le choix de ce thème n'était pas le 
fait du hasard.
Après le recours aux journaux qui 
ces dernières semaines avaient 
sensibilisé l'opinion à une trahison 
possible de l'Histoire, le C.D.C.A. 
(Comité de Défense de la Cause 
Arménienne) offrait aux arméniens 
eux même l'occassion la plus effi­
cace d'exprimer leur inquiétude et 
leur détermination.
Dès 18h plusieurs milliers de per­
sonnes étaient rassemblées aux
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«Mobiles» et à 18h 30 c'est dans 
un ordre remarquable que s'organi­
sait la manifestation. En tête du 
cortège, précédé par une bande­
role géante rappelant le 1er génoci­
de du 20ème siècle, de nombreu­
ses personnalités qui par leur pré­
sence apportaient aux organisa­
teurs le témoignage de leur sym­
pathie et de leur engagement (voir 
photo). Le service d'ordre mis en 
place par les organisateurs et de 
celui de la Préfecture n'eurent que 
peu d'occasion d'intervenir.
C'est en effet, malgré l'importance 
du nombre de participants et leur 
jeunesse, avec une calme résolu­
tion que s'effectua le trajet depuis 
le monument des mobiles jusqu'à 
la Place du Gl de Gaulle (près du 
Vieux-Port). C'est donc sur l'artère 
principale de Marseille «La Cane- 
bière» qu'un nombre chaque année 
plus important de nos compatriotes 
enfin débarrassés de leurs comple­
xes, fait état de leur originalité 
ethnique et s'exprimant en qualité 
de citoyen français leur Droit à la 
Différence en dénonçant la Turquie 
à l'opinion publique et en rappelant 
la légitimité de leurs revendications 
Au terme de la manifestation dont 
certaines séquences étaient repri­
ses par la télévision (FR3) Mon­
sieur Yves Kasbarian remerciait au 
nom du CDCA, la FRA et le Nord 
Serount, avant de faire approuver 
le texte de 4 motions intéressant 
l'article 30 (voir contenu des mo­
tions ci-après) et adressés respec­
tivement à :
- Monsieur le Président de la Répu­

blique Française.
- Monsieur Yvon Beaulne, Prési­

dent de la Commission des Droits 
de l'Homme à l'O.N.U.

- Monsieur Nicodème Ruhashyan- 
cico. Rapporteur de la sous com­
mission des Droits de l'Homme.

Motions lues le 24 Avril 1979 lors de 
la manifestation commémorative et 

revendicative à Marseille

A L'ADRESSE DE MONSIEUR 
VALERY GISCARD D'ESTAING

PRESIDENT DE LA 
REPUBLIQUE FRANÇAISE

a

Nous, élus du peuple de France, 
Français d'origine arménienne et la 
C.D.C.A. avons été attentifs et 
intéressés par la position de la 
France à la Commission des Droits 
de l'Homme de l'O.N.U. à Genève 
les 14 et 16 mars 1979, lors du 
débat concernant le Génocide des 
Arméniens.
Cependant, l'intervention française 
ne mentionnant pas le terme de 
Génocide a fait preuve d'une extrê­
me pondération, et il s'agit là de 
concession ménageant la suscepti­
bilité de l'Etat Turc au détriment de 
la dignité du Peuple Arménien.
La Communauté Arménienne et les 
Elus de la région marseillaise, ras­
semblés le 24 avril 1979 à Marseille 
pour commémorer le Génocide non 
encore condamné, attirent votre 
attention sur la politique étrangère 
de notre pays vis-à-vis de la Tur­
quie : il apparait que cette dernière 
présente une menace pour la Fran­
ce, s'il est vrai que celle-ci ne

sortira de la crise actuelle que 
grâce à ses marchés extérieurs, i! 
est également vrai՛ qu'il est dange­
reux de commercer avec des pays 
insolvables tels que la Turquie 
étant aujourd'hui et comme hier 
incapable d'honorer ses dettes.
Pour l'Europe, l'entrée de la Tur­
quie dans le Marché Commun 
prévue pour 1995 est une perspec­
tive politico-économique inadmissi­
ble.
L'Europe et sa prochaine Assem­
blée ne doivent en effet éluder 
aucun des fais suivants :

- la situation économique actuelle 
et à venir de la Turquie constitue 
une menace pour la construction 
européenne.
- La Turquie fait partie intégrante 
du Proche Orient et son caractère 
européen est un mythe. Depuis sa 
création, le régime politique de la 
Turquie est un régime illusoirement 
démocratique où les cirses sont
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traditionnellement résolues par la 
répression ou les massacres.
- La Turquie a envahi arbitraire­
ment l'Etat souverain de Chypre et 
viole systématiquement les Droits 
de l'Homme.
- tous les gouvernements turcs se 
sont fait complices du Génocide 
des Arméniens en le niant et en 
exerçant toutes les formes de 
pression pour falsifier l'histoire ; en 
conséquence, l'assemblée présente 
demande la révision de la politique 
corrfmerciale de notre pays avec la 
Turquie, ainsi que la suspension 
des aides économiques et militaires 
consenties en pure perte.

La reconnaissance officielle et la 
condamnation par la France du 
Génocide des Arméniens.
L'opposition de la France au sein 
de la Commission Européenne Elue 
à toute entrée de la Turquie tant
que :
- le génocide arménien n'a pas été 
reconnu, condamné et réparé par 
les autorités turques,
- la République de Chypre n'aura 
pas été entièrement évacuée,
- la démocratie n'aura pas été 
réellement instaurée ainsi que la 
situation économique et financière 
assignée en Turquie.

A L'ADRESSE DE MONSIEUR 
BULENT ECEVIT PREMIER 

MINISTRE DE LA TURQUIE
Nous élus du peuple de France, 
Français d'origine arménienne et le 
C.D.C.A. commémorons ce mardi 
24 avril 1979 à Marseille, le Géno­
cide des Arméniens de 1915 or­
donné par le Premier Ministre 
Talaat Pacha et organisé par le 
Gouvernement Jeune-Turc.
Nous avons pris connaissance des 
positions officielles de la Turquie 
concernant le Génocide à la Com­
mission des Droits de l'Homme de 
l'O.N.U. en mars 1979 dans l'ex­
trait de l'intervention de votre 
représentant.
«Ce sont certainement des évène­
ments déplorables ; on peut peut- 
être parler de brutalité ou trouver 
ces mesures de repression trop 
violentes ou excessives, mais à la 
lumière des éléments historiques et 
des développements qui consti­
tuent le contexte de ces évène­
ments on ne peut objectivement 
les inclure dans la définition offi­
cielle de Génocide aussi déplorable 
que l'on puisse trouver.»

Or il y a eu génocide et spoliation. 
La Communauté Arménienne du 
Monde entier et tous ses amis ne 
cesseront de le clamer !
Nous invitons le Gouvernement 
Turc à reconnaître et à condamner 
ce fait historique par un acte 
spontané comparable à celui du 
Chancelier Willy Brand.
Cela nous parait être la solution la 
moins indigne pour la Turquie.
De plus la situation des Arméniens 
de Turquie requiert toute notre 
vigilance et les atteintes à leur 
intégrité physique, matérielle ou 
morale seront aussitôt dénoncées 
devant l'opinion publique mon­
diale.

Nous engageons le Gouvernement 
Turc à prendre les contacts néces­
saires avec le C.D.C.A. afin d'a­
border le problème des réparations 
du Génocide dont celui de la 
restitution des territoires arméniens 
spoliés.

A L'ADRESSE DE MONSIEUR 
NICODEME RUHASHYANCICO 
RAPPORTEUR SPECIAL DE LA 
SOUS COMMISSION DES DROITS 
DE L'HOMME DE L'O.N.U.
Nous, élus du Peuple de France, 24 avril 1979 à Marseille le 
Français d'origine arménienne et le Génocide des Arméniens de 1915 
C.D.C.A. commémorons ce mardi ordonné par Talaat et organisé par

le Gouvernement Jeune-Turc.

Nous commémorons, comme tou­
tes les Communautés Arméniennes 
dispersées dans le monde, le Gé­
nocide des Arméniens de 1915. 
Nous attirons votre attention sur 
les travaux de la Commission des 
Droits de l'Homme de mars 1979 et 
sur le souhait exprimé, à la suite 
des débats par son Président de­
mandant la réinsertion de la réfé­
rence au Génocide des Arméniens 
dans la version définitive de votre 
rapport.
Nous n'avons pas compris, ni 
admis, la suppression de cette 
mention fondée sur des faits histo­
riques incontestables quant à leur 
réalité et à leur nature.
Telle a été la thèse exprimée et 
développée par la majorité des 
membres de la Commission des 
Droits de l'Homme et il serait 
incompréhensible, par conséquent, 
de ne pas rétablir un paragraphe 
dont l'absence définitive constitue­
rait un viol faisant de ce rapport 
un document incomplet, dévalorisé 
et contestable.
Une telle négation aurait de plus, 
des conséquences aggravantes et 
dangereuses pour les Droits de 
l'Homme.
Nous vous demandons donc de 
réinsérer la mention du Génocide 
des Arméniens afin que la Vérité 
Historique, la mission de votre 
rapport et la dignité des Arméniens 
soient respectées.

A L'ADRESSE 
DE MONSIEUR 
YVON BEAULNE 
PRESIDENT DE 
LA COMMISSION 
DES DROITS 
DE L'HOMME 
DE L'O.N.U.
Nous, élus du Peuple de France, 
Français d'origine arménienne et le 
C.D.C.A. commémorons ce mardi 
24 avril 1979 à Marseille le Géno­
cide des Arméniens de 1915 or­
donné par Talaat et organisé par le 
Gouvernement Jeûné Turc.
Nous avons suivi avec intérêt les 
travaux de la Commission que 
vous avez présidée.
Nous avons pris connaissance du 
souhait que vous avez formulé
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pour la réinsertion du paragraphe 
30 dans le rapport de Monsieur 
Nicodème Ruhashyancico lors de 
la discussion du point 22 de l'ordre 
du jour de la Commission et du 
vote qui s'en suivit deux jours plus 
tard.

Nous tenons à vous exprimer nos 
remerciements et notre reconnais­

sance pour cet acte qui vous 
honore et qui touche tous les 
Arméniens dispersés ainsi que leurs 
amis d'autant plus que de tels 
témoignages de sympathie sont 
rares.
Nous nous en remettons une fois 
encore à vous afin de contrebalan­
cer les initiatives et les pressions 
qui seront certainement exercées

pour empêcher la réinsertion de la 
mention de Génocide des Armé­
niens.
Nous vous demandons de veiller à 
ce que le rapporteur spécial adopte 
sans réserve les conclusions que 
vous avez indiquées.
Celles-ci étant confirmées par un 
vote majoritaire de la Commission.

A propos des manifestations commémoratives 
du deuil national Arménien

Cette année, les manifestations 
commémorent le deuil national ar­
ménien se sont déroulées sur trois 
journées :
Le lundi 23 avril avec la participa­
tion de toutes les organisations et 
de l'ordre religieux Arménien une 
messe de requiem a été célébré en 
l'Eglise Arménienne du Prado. Si la 
cérémonie fut empreinte d'un pro­
fond recueillement et les chants 
lithurgiques particulièrement émou­
vants on devra, cette année enco­
re, déplorer le nombre dérisoire de 
l'assistance. Mais nous y revien­
drons.
Le mardi 24 avril, à l'appel du 
C.D.C.A. une manifestation com­
mémorative et revendicatrice, en 
présence de nombreuses person­
nalités s'est déployée tout au long 

.de la Canebière. Si plusieurs mil­
liers de personnes de tendances 
diverses étaient présentes pour ma­
nifester leur volonté de faire abou­
tir les revendications légitimes du 
peuple arménien, on doit-regretter, 
là encore, un absentéisme coupa­
ble. Mais nous y reviendrons.
Le mercredi 25 avril une cérémonie 
émouvante a réuni les élèves de 
toutes les écoles arméniennes de la 
région marseillaise. S'ils étaient 
près de 500 venus fleurir le monu­
ment élevé à la mémoire des victi­
mes du génocide qui, voilà 64 ans, 
terrassa leurs ailleuls, ce nombre 
parait, là encore, bien loin de 
refléter l'ensemble des enfants ar­
méniens susceptibles de fréquenter 
nos écoles. Mais nous y revien­
drons.
Et nous y voilà ! car il faut la 
poser, cette question dramatique 
Pourquoi ?
Pourquoi tant de défaillance ? 
Pourquoi si peu d'empressement à 
participer à la vie communautaire 
arménienne, quelle soit religieuse, 
politique ou scolaire ?
Pourquoi ?
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Ce n'est pas en observant cette 
photo instantanée du 24 avril que 
l'on peut trouver une réponse à 
cette question. Car le mal n'est pas 
celui d'un jour, celui de ce jour. Il 
est plus profond, car il a atteint les 
fibres intimes de la grande majorité 
dite «silencieuse».
Cette majorité silencieuse souffre 
en effet des querelles partisanes 
alimentées par des intérêts égoïstes 
au détriment de l'intérêt général de 
la communauté.
Cette majorité silencieuse, attentive 
pour ne pas dire attentiste, a 
besoin d'actions qui ne se limitent 
pas à des actions d'éclats fétu de 
paille.
Cette majorité silencieuse est une 
graine qui attend que la terre qui la 
fertilisera se débarasse de ses 
mauvaises herbes stériles. Mais 
cette majorité silencieuse est de 
plus fragile ; peu motivée, peu 
sensibilisée elle est livrée à la 
tourmente des nuisances de notre 
temps moderne, plus tragique en­
core pour les minorités culturelles. 
S'ils veulent être crédibles auprès 
de cette majorité silencieuse dont 
ils ont en charge la survie au plan 
de l'arménité, nos «responsables» 
ne peuvent plus se permettre de se 
cantonner dans leurs attitudes sec­
taires et systématiquement négati­
ves.
L'intelligence doit être mise au 
service de l'action constructive et 
dans la recherche de l'efficacité.
Le 24 Avril 1980 doit naî­
tre d'un esprit nouveau dès 
aujourd'hui. Cette date n'est 
pas un objectif à atteindre car 
l'aspiration du peuple arménien 
n'est pas de commémorer éternel­
lement des 24 avril. Mais, héritier 
d'une histoire trimillénaire, il doit 
assumer le destin de sa nation. 
Mais si action unitaire il doit y 
avoir, il n'est pas sérieux d'y 
songer au printemps après un été

au soleil, un automne indifférent et 
un hiver à la neige. 
RESPONSABILITE ! C'est la chose 
la moins partagée en notre monde 
arménien.
Serions nous responsables vis à vis 
de nos enfants, que nos écoles 
seraient pleines.

Serions nous responsables au plan 
civique, que nous participerions à 
la vie publique arménienne et aussi 
française en exerçant nos devoirs 
électoraux indispensables à notre 
citoyenneté.
Serions nous responsables au re­
gard de notre conscience que nos 
églises resplendiraient comme au 
plus beau jour de notre prestigieu­
se Ani.
A chacun d'assumer sa propre 
responsabilité.
Il en va de notre existence même.

Vartokian Danièle

Le 23 Avril 1979, avait Heu à 
Marseille, en l'église du Prado, une 
cérémonie commémorant le géno­
cide ; et à l'appel de toutes les 
organisations arméniennes qui a- 
vaient enfin réussi, dans un bel 
élan unitaire, à se mettre d'accord, 
quelque 400 personnes se trou­
vaient réunies pour assister à la 
messe de réquiem.
Messe émouvante par son rituel 
ancien, concélébré par les prêtres 
de nos églises solidaires, (grégo­
rienne., catholique, protestante) 
pour une assistance représentant 
nos forces vives, puisque compo­
sée en majeure partie de jeunes. 
Mais qu'est-ce֊que 400 personnes 
pour pareille cérémonie ,
Il y a parait-il plus de 60.000 
Arméniens qui vivent à Marseille. 
Mais où étaient-ils donc cachés ce
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soir là ? au fond de leur Ht douillet, 
devant leur écran de télévision, 
près de leur tiroir-caisse ?
Peut-être se préparaient-ils pour la 
cérémonie du lendemain ?
En effet, l'après-midi du 24 avril 
était consacrée à la manifestation 
qui traditionnellement se déroule 
depuis les Mobiles jusq'à la place 
de la Bourse.
Mais las ! Cette manifestation était 
placée sous l'égide d'une seule 
association.
Les autres n'avaient pas voulu (ou 
pas pu) s'entendre.
Qui saura dire les exigences des 
uns, les conditions des autres... 
L'Unité ! C'était trop beau pour 
pouvoir durer. Tout de même, 
plusieurs milliers d'Arméniens ma­
nifestaient (moins de 10 % de la 
communauté arménienne de Mar­
seille).
Enfin le mercredi 25 était réservé 
aux élèves des écoles arméniennes,

et ils étaient venus nombreux, avec 
leurs professeurs ; il y avait ceux 
de Marseille et de la banlieue, ceux 
d'Aix, de Gardanne, tenant à la 
main le bouquet, la gerbe ou la 
couronne qu’ils allaient déposer au 
pied du monument érigé à la 
mémoire de leurs morts.
Et tous ces enfants, toutes ces 
petites graines de jafistes, de das- 
chnaks... tous ces hommes de 
demain nous ont donné une leçon. 
Ils étaient là, étreints par la même 
émotion, en communion, en frater­
nité.
Bienheureux ceux qui gardent au 
cœur, la pureté et la sagesse des 
enfants ; bienheureux ceux qui ne 
font pas de leur peuple la risée des 
autres nations. Bienheureux ceux 
qui ne passent pas à côté de /'es­
sentiel en se battant pour de misé­
rables questions de slogans, de 
drapeaux, de hochets.
Mais où sont nos hommes de 
courage, nos hommes de bonne

volonté, ceux qui veulent construi­
re et réaliser AVEC les autres et 
non pas en dehors des autres ? Le 
turc les aurait-il donc tous tués ? Le 
turc aura-t-il donc été le seul 
capable de réaliser notre unité, 
passant par le même fil (celui de 
l'épée), les Rouges et les Tricolores 
les croyants et les athées, les intel­
ligents et les autres ?
Notre unité serait-elle à ce seul prix 
Misère de nous ! A ce train là, 
nous pouvons bien défiler 100 ans 
encore qui donc pourra nous pren­
dre au sérieux ?
Est-il bien utile de préciser que ce 
long cri de colère est surtout un cri 
d'amour, un cri d'appel à Tentente 
à l'unité, à la fraternité ; est-il bien 
utile de préciser, parodiant quel­
qu'un que toutes ces réflexions, si 
je  nous les sers moi-même avec 
d'ailleurs bien peu de verve, je  ne 
permettrais pas qu'un non armé­
nien nous les serve.

Armavene Derderian

Avec le concours de

AEROFLOT - INTOURIST - HAVAS-VOYAGES
JACQUES CHELELEKIAN vous propose

au départ de MARSEILLE

des VOYAGES-ARMENIE
Moscou Erevan
2 nuits 12 jours

Prix :
3.700 F +  150 F

DEPART VENDREDI : RETOUR JEUDI :

01 Juin 1979 - ........................... ........:... 14 Juin 1979
06 Juillet................. ;... - ---------------- 19 Juillet
20 Juillet ........... .................- ... ....—  02 Août
03 Août ............................ ........ ........ -  16 Août
18 Août ................ ...-.................... .......01 Septembre
24 Août ......... ... :..................................06 Septembre
31 Août ................................................ 13 Septembre
01 Septembre...................... ................15 Septembre
14 Septembre ..................................27 Septembre
12 Octobre ------------------------------------25 Octobre
28 Décembre.................... ................. -  10 Janvier 1980

INSCRIPTION 45 JOURS AVANT LA DATE DE DEPART
Prix comprenant : transport aérien - transferts - séjour hôtel 1ère classe en chambre 2 lits 

Pension complète - Visites et excursions selon programme - visa - assurances

Jacques 87, la Canebière - 13001 Marseille
CHELELEKIAN Téléphone : (91) 95.90.12

et toutes agences HAVAS-VOYAGES de France Org.Lic 97
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Les commémorations
en France 

et dans le monde
PARIS
La communauté arménienne de 
Paris est encore une fois divisée et 
cette fois-ci pour commémorer les 
martyrs du génocide de 1915 ou 
pour faire des revendications à 
cette occasion. Des messes de 
requiem traditionnelles, une à No­
tre Dame le dimanche 22 avril, une 
autre à l'eglise arménienne, rue 
Jean Goujon, le Mardi 24 Avril. 
Les anciens combattants déposent 
une gerbe sur la tombe du soldat 
inconnu à l'arc de triomphe. Dans 
la soirée l'association Libération 
Arménienne arrive à faire rassem­
bler quelques centaines de person­
nes au cimetière parisien Père 
Lachaise. Aucun incident n'a eu 
lieu. Deux réunions dans la soirée 
du 24 avril ont eu lieu : la première 
traditionnelle avec une petite partie 
artistique et la seconde un débat 
organisé par Libération Arménien­
ne.

BEYROUTH
Un affrontement armé a eu lieu 
entre la milice des phalanges et les 
gardiens d'un club arménien à 
Beyrouth. Les phalangistes ont 
empêché les arméniens de coller 
des affiches sur les murs de la 
ville. A la suite de ce différent, le 
club arménien du quartier est en­
cerclé par une centaine de mili­
ciens, les quelques personnes qui 
se trouvaient dans le club essayè­
rent de se défendre. Un grenade a 
explosé et quelques phalangistes 
ont été blessés. D'autre part les 
hommes de Pierre Gemayel ont 
investi des maisons arméniennes 
en leur demandant de livrer leurs 
armes. Le Catholicos est intervenu 
personnellement pour arrêter les 
affrontements.

USA Californie
Cette année le 64ème anniversaire 
du génocide a été marqué par 
diverses manifestations qui toutes

Սպիտակ Տան Րոթ-ՈՆնտային մէջ, «Յիշատակի Օր»ուան արարողութեան 
ընթացքին, Տիար Ալեք Մանուկեան (մէջտեղը), կը վաոէ հրէական եօթ 
մոմերու «\քինորահ»ի եօթներորդ մոմը, ի յիշատակ գարուս Աաոջին 
Լւեոասաանւրւթեան 1-5 միփ ոն  հայ զոհերուն: Ջախին՝ Նախագահ Գարթըր,

mip-nn Մռնտէո :

Washington

A la Maison Blanche, au cours de 
la cérémonie du «jour du souvenir» 
M.Alek Manooguian alluma le

7ème cierge du chandelier juif en 
souvenir des 1,5 millions de victi­
mes arméniennes du premier géno­
cide du 20ème siècle. A gauche : 
le Président Carter, à l'extrême 
droite, le Vice Président Mondale.

Abaka
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démontrèrent la vitalité de la com­
munauté arménienne et sa résur­
gence après les calamités de 1915. 
La soirée «du souvenir» organisé le 
29 avril à Wishire Ebell Theater 
était la conclusion de toutes les 
commémorations consacrées à la 
mémoire de nos martyrs de 1915. 
Le Lundi 23 Avril la radio KFWB 98 
à Los Angeles, a débuté ses 
informations par l'émission «L'Ho­
locauste oublié» de Judd Rose. 
Cette émission d'une durée de 6 
minutes a été diffusée plusieurs 
fois dans la même journée. Cette 
station est écoutée par plus de 3 
millions de personnes quotidien­
nement. Le Dimanche après midi 
du 29 avril était réservé aux céré­
monies qui se déroulèrent devant 
le Monument aux Martyrs à Mon- 
tebello. Une fo'ule d'environ 1.500 
personnes était réunie pour écouter 
le principal orateur Set Monjian, 
représentant permanent des E.U. 
aux Nations Unies. Mr Set Monjian 
a relaté les évènements qui se sont 
additionnés au savoir vivre des 
arméniens pour leur accomplisse­
ment politique dans le pays et à 
l'étranger. Il déclara qu'il était 
persuadé que les arméniens améri­
cains pourraient élire un Président 
Arménien dans 20 ans si tous tra­
vaillent ensemble.

Asbarez

Non, le 24 Avril, cette année, le 
ciel ne pleurait pas, comme l'année 
dernière. Le soleil brillait sur la 
vallée d'Ararat. Les membres du 
gouvernement arménien sont ve­
nus s'incliner devant le monument

Vahagn Davtian, poète. V.Hama- 
zaspian, Président du Comité rela­
tion avec la Diaspora et Sylva 
Kapoudikian, écrivain, lors du dé­
filé.

sur la tomoe au soiaat inconnu.

à nos martyrs à Tsidzernakabert et 
y ont déposé des fleurs. Ensuite, 
Sa Sainteté Vasken 1er, Catholicos 
de tous les arméniens, est venu 
s'incliner à son tour avec tout son 
cortège. Puis, c'était le défilé du 
peuple qui a duré jusque tard dans 
la nuit... Combien étaient-ils ? qui 
peut avancer un chiffre ? Des 
spécialistes ont déclaré que cette 
année un million d'Arméniens ont 
défilé à Tsidzernakabert. Le peuple 
venait des villages les plus éloignés 
des autres républiques et de la 
diaspora.
Le général Mardirossian a dit au 
cours d'une conversation : «pour 
nous le plus important est que 
90 % de ceux qui viennent rendre 
hommage au souvenir de nos 
martyrs sont des jeunes et des 
adolescents... c'est une consola­
tion et un encouragement pour 
nous».
Cela signifie que le peuple armé­
nien n'oublie pas son passé.

L'OFFICE NATIONAL DE LA CULTURE ET 
DES TRADITIONS ARMENIENNES

DU 3 AU 17 
AOUT 1979

organise un

PELERINAGE AUX EGLISES ET 
MONUMENTS ARMENIENS 

DE ROUMANIE
DU XVIe, XVIle et XVIIIe Siècle

Animé par Gérard Stephanesco

avec la participation de hautes personnalités religieuses, 
des parlementaires ainsi que la télévision qui réalisera un reportage à cette occasion.

Facultatif : semaine supplémentaire sur les plages de la mer noire

Renseignements e t inscription :

LEVON BAGHDASSARIAN
3, Rue de l'A rrivée - 75015 Paris - Tél. 538.67.47

Lie. A 1037
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LETTRE OUVERTE A 
TOUTES LES 
ORGANISATIONS 
ET JOURNAUX ARMENIENS

LE 24 AVRIL 1979, 
PAREIL 

AUX AUTRES !

Comme chaque année, les 
organisations arméniennes 
de France se réunissent pour 
préparer la «commémora­
tion» du GENOCIDE.
En 1965, le 50ème «anniver­
saire» avait marqué un tour­
nant politique important, voi 
re décisif, dans l'histoire des 
revendications arméniennes 
: en Arménie et dans toute 
la Diaspora, le peuple armé­
nien s'était rassemblé pour 
exprimer sa volonté de lutte. 
Des Comités Unitaires réu­
nissant l'ensemble des partis 
politiques et associations ar­
méniennes furent mis en 
place.
QU'EST DEVENU AUJOUR­
D'HUI CE CAPITAL, CETTE 
MOBILISATION, CET
ACQUIS ?

D'année en année, il sem­
ble que tout ait été mis en 
œuvre pour anéantir ce mou 
vement. Divisions, désorga­
nisation, initiatives contra­
dictoires sont de mise, no­
tamment en France ; ailleurs 
l’unité et la dignité semblent 
mieux préservées.
Le bilan de l'année passée, à 
Paris, est clair : interdiction 
et répression brutale devant 
l'Eglise Arménienne, accom­
pagnée d'arrestations et de 
menaces d'inculpation. Les 
organisations, impliquées ou 
non dans cette manifesta­
tion avortée, refusèrent de 
s'entendre sur une riposte 
commune qui s'imposait (1). 
On peut mesurer le résultat 
de cette situation par la diffi-
(1) Rappelons qu'à la suite des inci­
dents survenus le 24 avril 1978 devant 
l'Eglise Arménienne, le C.R.D.A. a 
mené une campagne de protestations 
à travers la France qui a abouti à 
envoyer d'une part plus de 5000 
cartes de protestations à la Présidence 
de la République, et à obtenir le 
soutien de dizaines de personnalités 
françaises.
Ajoutons notre tristesse et notre in­
quiétude en rappelant que les orga­
nisations parisiennes se sont séparées 
après un mois de stériles réunions 
communes, en exprimant le souhait 
de se réunir de nouveau «le jour où 
une nouvelle répression s'abattrait sur 
la communauté». (SIC)

culté sur le plan international 
et «juridique» d'imposer la 
réinsertion du «Paragraphe 
30» à la dernière session de 
la Commission des Droits de 
l'Homme. Cette simple ba­
taille n'a pu être gagnée 
définitivement, malgré les ef 
forts déployés.
MAIS RIEN N'EST ENCORE 
JOUE. TOUT EST POSSI­
BLE SI L'UNITE DU PEU­
PLE ARMENIEN PARVIENT, 
A CHAQUE ETAPE, A L'EM 
PORTER SUR LA DIVISION 
Tous les responsables doi­
vent savoir que chaque é- 
chec, que chaque recul, ag­
gravent et accélèrent le «Gé­
nocide Blanc», l'assimilation 
irréversible des Arméniens 
de France, l'isolement dan­
gereux des Communautés 
de Turquie, du Liban et de 
l'Iran. L'heure est grave, les 
décisions à prendre cruciales
- aucune organisation ne 

peut dans une telle situa­
tion se vanter d'être dans 
le droit chemin,

- la démission collective sera 
chèrement payée par ceux 
qui en sont les artisans.

DES COURANTS INDEPEN­
DANTS DE PLUS EN PLUS 
NOMBREUX, S'ELEVENT 
CONTRE CETTE POLITIQUE 
LA JEUNESSE ARMENIEN­
NE DE FRANCE EXIGERA 
UN BILAN, DES RESPON­
SABLES.
Le C.R.D.A. Organisme in­
dépendant, ne dévie pas de 
sa mission en se faisant 
l'écho du ressentiment des 
Arméniens et en lançant cet 
avertissement solennel. Les 
5.000 signataires de l'an pas­
sé, comme la multitude des 
opinions officielles expri­
mées, lui permettent aujour­
d'hui de tenir ce langage 
sans outrepasser son rôle ou 
se substituer à quiconque.

LE 24 AVRIL 1980 DOIT 
ETRE L'ANNEE D'UNE MO­
BILISATION SANS PRECE­
DENT :

- Mise en place d'un comité 
du 24 avril démocratique­
ment établi et réellement
efficace,

- Rassemblement pour l'a­
doption d'une Charte Ar­
ménienne,

- Manifestation centrale à 
Paris en présence d'Elus de 
toute la France.

Le centre de recherches 
sur la diaspora arménienne

Amicale 
des Arméniens 
de Toulouse 
et Midi-Pyrénées
Après la messe célébrée par 
le Père Karekin Bekdjian as­
sisté de Monsieur et Mada­
me Yelmazian et de la famil­
le Kechichian de Marseille, 
s'est tenue l'Assemblée Gé­
nérale au cours de laquelle 
un nouveau bureau a été élu 
composé comme suit :

- Président : M.le Docteur 
Zadeh-Roustamian
- Vice Président : M.Khayi- 
guian
- Trésorier : M.Kotzabassian
- Secrétaire : M.Manguian
- Conseillers : Mmes Petti- 
nicchio, Bagdian, Kotzabas- 
sian J., Kotzabassian E., 
Gostinicchi, Zadeh-Rousta­
mian H., Manguian.

CASSETTES FR3
Les cassettes FR3 Marseille 
de l'émission de Jacqueline 
Diverres sur la communauté 
arménienne sont en vente au 
«Bar de la Station» Monsieur 
Boghossian, 272, Av. Roger 
Salengro, 13015 Marseille - 
Prix : 30 frs - chèques à 
libeller à l'ordre de M.Harou- 
tiounian.

(Photo FR3)

Հև
MM.Vartabedian, Jedikian, 
Bagdian, Gostinicchi, Doc­
teur Terjanian, Gilardi.
A l'issue de l'élection, le 
Président Zadeh-Roustamian 
a tenu à remercier l'ancien 
bureau et tout particulière­
ment les membres sortants : 
MM. Sarkissian, Terzakian 
et Koupaliantz pour leur in- 
i.->ssable dévouement.
I e nouveau bureau s'est 

omis d'essayer de faire 
aussi bien et si possible 
mieux en faveur de nos 
compatriotes et espère être 
aidé dans sa tâche par cha­
cun de vous.

Elections Européennes
Manifestons notre Présence 
Manifestons notre Résolution 
Manifestons notre Droit 
Accomplissons notre Devoir

VOTONS LE 10 JUIN 1979
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LIBAN
Remise de fonds pour !es sinistrés
Le 10 Mars 1979, au Palais 
des Congrès de Marseille a eu 
lieu une manifestation dont le 
bénéfice serait destiné aux 
sinistrés du Liban.
Le public marseillais a répon­
du massivement par sa pré­
sence.

L'initiative de cette soirée et 
de toute son organisation 
sont à mettre au crédit de 
Monsieur Jean -Claude Heki- 
mian, Boulanger-Patissier à la 
Ciotat (BdR).

Le 27 Avril 1979, Monsieur 
Jean-Claude Hekimian a remis 
le Profit de cette manifesta­
tion soit Frs 16.700 (Recettes 
56.750 dépenses 40.050) à 
Monseigneur Vartanian, Ar­
chevêque de Marseille et du 
Midi de la France, en pré­
sence de Monsieur Ohan He­
kimian, Expert Comptable as­
sermenté qui avait analysé et 
approuvé les comptes sur de­
mande de l'intéressé (il est à 
préciser qu'aucun lien de p'a- 
renté existe entre Jean-Claude 
et Ohan Hekimian).

HOVIG and KEVORK
Grigorian Brothers 

d'Erevan 
via Los Angeles

Album paru chez : 
Prado : M arseille 
Palouyan : Paris 

Télé Condorcet : Clam art 
Bahadourian : Lyon 

Vidéo Son : A lfortville

Remise de 
Décorations

Lors de son séjour à Marseille, 
S.S.Vasken 1er a remis 
plusieurs insignes à de nom­
breuses personnes au service 
de la communauté arménienne 
et a décoré au cours d'une 
cérémonie de la Médaille de 
Sourp Nerces Chenorali (très 
importante médaille dans la 
hiérarchie des décorations) 
Monsieur Noubar Derminas- 
sian, membre du Conseil d'Ad- 
ministration de l'Eglise de St. 
Jérôme Marseille depuis 1932 M.AIexanian

et Monsieur Alexanian, mem­
bre du conseil d'administration 
de l'Eglise du Prado-Marseille 
depuis 1956.
Armenia adresse ses chaleu­
reuses félicitations aux deux 
récipiendaires qui ont servi 
avec ténacité et passion l'Egli­
se Apostolique arménienne de 
si nombreuses années.

Nomination
Par décision de S.S.Vasken 
1er, Catholicos de tou? les 
arméniens, le Père Yeghiché 
Panossian, curé de la paroisse

de St. Jérôme-Marseille, a été 
élevé au rang de «Avag Ga- 
hana».

OPERA DE MARSEILLE
Concert Lundi 25 Juin 1979 à 21 Heures

LA CHORALE 
SAHAK-MESROP m™»»..

avec la participation de l’Ensemble Instrumental de Provence 
sous la direction de Khatchig Yilmazian

soliste Loussiné Zakarian
au programme :

Komitas-Yegmalian-Babadjanian-Brahms 
Schubert-Bartevian-Aslaniantz etc...

Réservation :
J.Chelelekian - Tél. (91) 95.90.12 
et Eglise du Prado - Tél. (91) 77.84.70

3G
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Ordination
Le 29, avril dernier, le Pasteur 
Helvadjian (de Marseille) a 
ordonné Pasteur Youri Ava- 
nessian, âgé de 30 ans, né à 
Karabar (Azerbaidjan). C'est 
la première ordination d'un 
pasteur en Arménie depuis 69 
ans. La cérémonie a eu lieu à 
Erevan dans le temple protes­
tant en présence de 800 per­
sonnes.

Le Pasteur Helvadjian lors 
de son sermon.
Le Pasteur Y.Avanessian 
est le premier à droite.

J .S .A .
de Saint-Antoine

GRANDE FETE 
CHAMPETRE

le Dimanche 
10 Juin 1979 

à Fabregoules 
Septêmes (B.D.R.)

Au programme :
La troupe de danse Artanag 

L'orchestre Kotchari 
Georges Polakian 

Un groupe de chant niçois 
et Georg'y Sanders 

et son orchestre

EXPOSITION

Eva Ars, artiste peintre, Premier Prix du 
Grand Prix International de Peinture de 
Marseille 1979,vient d'exposer ses toiles 
aquarelles et sculptures dans les salons 
de l'U.G.A.B. à Marseille.

Eva ARS parmi ses œuvres : St. Etchmiadzine 
et S. S. Vas ken 1er

La soirée du vernissage a été couron­
née de succès comme le démontre la 
photo.

Initiative heureuse de la part des 
responsables de l'UGAB d'avoir orga­
nisé une telle exposition.

L'Association
Culturelle
Arménienne
d'Aix-
en-Provence

organise le
SAMEDI 9 JUIN 1979

une nuitée dansante

dans les salons du Novotel 
Beaumanoir - Aix en Pce
Autoroute A8 sortie est 

de 21 h à l'aube

avec la participation de 
l'orchestre Kotchari 

buffet froid

Réservations : Novotel Beau 
manoir - Tél.(42) 27.47.50

GRIGNY
C'est sur l'initiative de Serge 
Paloyan, directeur de l'école de 
musique et de l'A.M.G., prési­
dée par Gérard Pichon, que les 
mélomanes ont pu assister à 
un concert de gala exception­
nel.
En effet, la majorité des profes­
seurs ainsi que d'autres musi­
ciens avaient accepté de pré­
senter leur instrument en inter­
prétant des oeuvres caracté­
ristiques. Le public nombreux 
pour la circonstance n'en était 
pas moins ravi. Imaginez-vous 
entendre dans la même soirée 
une démonstration de caisse- 
claire, de cor de basson, de 
flûte, de contrebasse à cordes, 
de trompette, de clarinette et 
de violon !... on se serait cru à 
une distribution des prix du 
conservatoire...
Les élèves de l'Ecole de musi­
que de Grigny ont bien de la 
chance d'avoir des professeurs 
qui, en plus du rôle de péda­

gogue, savent se produire en 
public et montrer ainsi leur 
qualité de concertiste.
Ce concert se terminait par un 
trio (violon, clarinette et piano) 
de D.Milhaud, interprété par 
les professeurs de violon et de 
clarinette et de Serge Paloyan 
qui, au piano, en montrant un 
dynamisme exceptionnel et en 
assurant la majorité des ac­
compagnements, a joué ainsi 
le rôle de «fil conducteur» 
d'une soirée inoubliable.
Ces artistes, malgré la somme 
de travail et de préparation, ont

joué gratuitement au profit de 
l'A.M.G., geste d'une rare 
beauté.

Une réception était donnée en 
l'honneur des musiciens, ce 
qui permettait des liens très 
étroits entre parents et profes­
seurs. On s'était quitté tard 
dans la nuit. Encore une fois, 
félicitons Serge Paloyan, ainsi 
que les professeurs de l'Ecole 
de Musique pour avoir offert 
aux grignerots et à tous les 
amis de la musique un concert 
sans précédent.

Au piano Serge Paloyan 
Clarinette - Daniel Paloyan
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O P E R A
D E

M A R SE IL L E
le samedi 16 juin 1979 à 21 H la JAF

vous invite à une soirée  ̂
de CHANTS et DANSES 

D’ARMENIE

a v e c  l ’ e n s e m b l e  i n t e r n a t i o n a l  

S A S S O U N  e t  l ’ e n s e m b l e  d e  

d a n s e s  A R A X E

Réservation : Centre Culturel de la JAF 
65, Allées Léon Gambetta 
13001 Marseille 
Téléphone : 39.78.64

P A R IS

Matinée artistique consacrée 
au cinquantenaire 
de la Croix Rouge 
des Arméniens de France
Aujourd'hui, premier avril, 
nous sommes à la salle 
Gaveau où presque toutes 
les places sont occupées.
Le programme artistique as­
sez chargé, commence par 
deux discours. Sans tarder, 
l'oj-chestre de M.Siranossian 
attaque le Psaume 128 de 
Vivaldi, pour baryton et or­
chestre ; le soliste M.Ludo­
vic de SAN.
Cette composition de chants 
sacrés, du grand maitre du 
concerto italien, a créé une 
ambiance religieuse, tant par 
l'exécution parfaite, le char­
me de la voix de M.Ludovic 
de San et de l'œuvre, en 
plusieurs parties très bien 
enchainées et très agréables 
à l'écoute.
Le concerto en ré de l'in­
comparable Bach, exécuté, 
comme toujours avec la mê­
me noblesse, nous a ré­
chauffé le cœur et réjoui les 
plus pessimistes grâce à la 
talentueuse claveciniste Ma­
dame Brigitte Haudebourg. 
Grâce à M.Siranossian, les 
deux chants : le départ des 
cigognes et le cygne solitaire 
du compositeur bien connu 
M.A.Messoumintz, ont été 
ressuscités. Cette composi­
tion à l'origine pour quin­
tette à corde et baryton, a 
été enrichie par M.Siranos­
sian dans une adaptation 
heureuse, pour orchestre de 
chambre et baryton. Evo­
quant, tour à tour le départ 
et la solitude, ces deux 
chants nous laissent rêveurs 
et mélancoliques, en nous 
ramenant plus d’un demi 
siècle en arrière.
Ce digne élève du grand 
maitre, Florent Schmitt, di­
recteur du conservatoire de 
Lyon, durant les années qui 
précédèrent la dernière guer­
re a composé plusieurs opé­
ras, chants folkloriques, plu­
sieurs œuvres pour piano 
quelques quatuors, quintet­
tes à corde.
Etaient ensuite inscrites au 
programme, les suites popu­
laires de Komidas ; œuvres 
qui soulèvent, chaque fois 
beaucoup d'enthousiasme 
tant par l'allure et le carac­
tère esthétique et rythmique

que par le dessin mélodique 
tfès sensible. Désormais le 
nom de Komidas, s'identifie 
au chef d'orchestre Siranos- 
sian.
Après un court entracte, 
apparait la chorale, Sipan- 
Komidas et son chef M.A- 
prikian. Au programme trois 
chants pour chœur à quatre 
voix, du compositeur P.Ga- 
natchin : compositions origi­
nales et d'une certaine va­
leur musicale, mais l'exécu­
tion assez médiocre, le tem­
po un peu rapide cachaient 
le côté sentimental de ces 
chants folkloriques.
Même le chant, Es Kichere, 
composé par M.Aprikian 
n'a pas-produit l'effet es­
compté malgré une construc 
tion originale et habile.
Le chant Aghtchi Anounet, 
du regretté compositeur Al- 
tounian a été relativement 
mieux exécuté ; plus simple 
et facilement saisissable par 
le biblique, sans doute. Ce 
ne sont, sans doute, pas les 
qualités qui manquent à M. 
Aprikian comme composi­
teur et chef de cœur ; il faut 
attribuer cette imperfection 
à l'insuffisance de répétition, 
ainsi qu'au nombre restreint 
de choriste, surtout de ténor 
léger. On dit que la critique 
est aisée et l'art difficile mais 
sans le perfectionnement 
des* moindres détails, l'art 
devient un métier.
Voici l'ensemble folklorique, 
Nairi : c'est la danse et 
l'apparition à toute allure, de 
huit garçons, tourbillonnant, 
joyeux, spontanés. Les qua­
tre danses du programme 
ont été exécutées avec une 
aisance parfaite. Alternative­
ment, les huit filles pleines 
de grâce et les huit garçons 
pleins d'ardeur, ont exécuté, 
une suite expressive de mou 
vement de corps, selon un 
rythme, tantôt cadencé et 
gracieux, tantôt endiablé, 
créant une atmosphère eu­
phorique.
Il est important de souligner 
que l'organisation était sans 
faille ; tout du long de cette 
matinée artistique il régnait 
une ambiance chaleureuse.

H.Arsenian

Comité des Arméniens de Belgique

Désireux d'apporter sa con­
tribution à la Cause Armé­
nienne, le Comité des Armé­
niens de Belgique, émana­
tion légale de nos 1.500

compatriotes établis dans ce 
pays, a organisé, un DINER 
DE PRESSE dans un restau­
rant de prestige de Bruxelles 
auquel furent invités tous les
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Bulletin d'information
du Comité des Arméniens de Belgique.

1111_  J Boulevard Saint Michel 45 
Mensuel ■LJhkmo Bruxelles

représentants de la Presse 
Belge, écrite, radiodiffusée 
et télévisée, tant francopho­
ne que néerlandophone. A 
l'issue de ce diner, le soussi­
gné exposa l'affaire du «Pa­
ragraphe 30» et demanda 
l'aide de toute la presse afin 
de créer en Belgique un 
mouvement d'opinion en fa­
veur des Arméniens et de 
leur cause. Un dossier cir­
constancié ainsi que l'ouvra­
ge d'Yves Ternon, furent 
remis gracieusement à cha­
cun des* journalistes pré­
sents.
Le résultat dépassa toutes 
nos espérances. Vous aurez 
pu constater l'importance de 
ce dossier de presse évoqué 
ci-dessus. Nous vous sau­
rions gré de bien vouloir lui 
accorder la plus large diffu­
sion possible dans tous les 
milieux arméniens et autres. 
Ce dossier représente un 
tirage supérieur à 2 millions 
d'exemplaires. Certains de 
ces articles dépassent une 
demi «page de journal, mais, 
pour les besoins de la pré­
sentation du dossier, leur 
format a été volontairement 
réduit. A côté de la presse 
écrite, la radiodiffusion et la 
télévision ont consacré d'im­
portantes émissions à cette 
affaire, aux meilleures heu­
res d'écoute.
Notre Communauté avait 
son représentant à Genève 
en la personne de Monsieur 
Edouard Emirzian, qui a as­

sisté à toutes les séances de 
l'O.N.U. entre les 7 et 14 
mars. Nous possédons ainsi 
l'enregistrement intégral de 
la séance du 14 mars au 
cours de laquelle il a été 
débattu du «Paragraphe 30». 
M.Edouard Emirzian se pro­
pose d'établir des liens é- 
troits avec les autres com­
munautés arméniennes de 
par le monde. Il vous saurait 
gré de bien vouloir lui trans­
mettre toutes informations 
et se tient à votre disposi­
tion. Veuillez prendre bonne 
note de son adresse :
Champ du vert chasseur, 55 

B-1180 Bruxelles 
Belgique

Tél. (322) 374.35.67

Nous pensons que chacune 
de nos communautés éta­
blies en Europe et ailleurs, 
devrait tenir au courant de 
ses activités les autres com­
munautés, afin de mieux 
coordonner nos efforts, ce 
qui aurait pour conséquence

Հ ա ղ ո ր ղ ա զ ր ո լ թ ի ւ ն

d'obtenir de bien meilleurs 
résultats que dans le passé.
Il nous faut sortir de l'isole­
ment dans lequel nous vi­
vions jusqu'à présent ; cela 
ne pourra qu'être bénéfique 
à l'ensemble de la Diaspora. 
La communauté des Armé­
niens de Belgique, installée 
dans la capitale du Marché 
Commun, aura certainement 
un rôle important à jouer 
dans l'Europe de demain, 
grâce à ses structures et à 
sa cohésion.
Elle dispose d'un Bulletin 
d'information en français 
«HAY» qui est diffusé cha­
que mois, et ce gratuitement 
à toute notre communauté. 
Nous restons ouverts à tou­
tes suggestions constructi­
ves et espérons établir des 
relations suivies avec chaque 
communauté.

Pour le Comité des Armé­
niens de Belgique,

Le Président 
Edouard Jakhian

UGAB et 
Club des Jeunes

33, Crs P.Puget 
13006 Marseille-Tél.37.75.97 

Bal au casino de Cassis 
LE 8 JUIN 1979 
à partir de 20h 

Avec la participation pour la 
première fois en France de

ARA BABADJANIAN
Artiste de variété 

d'Arménie 
Réservations :
UGAB 33, Crs P.Puget 
Voyages Wasteels - J.Chele 
lekian 87, la Canebière 
Tél. 95.90.12

Avec joie, nous portons à la 
connaissance des arméniens 
de Paris, particulièrement à 
ceux de la France, qu'une 
suite favorable a été donnée 
à la direction de l'association 
de l'Eglise Apostolique ar­
ménienne par Monsieur Jac­
ques Chirac, Maire de Paris. 
Monsieur le Maire, par sa 
lettre du 4 avril 1979, adres­
sée au délégué du Catholi- 
cos arménien, autorise l'é­
rection d'une statue commé­
morative à Paris en souvenir 
des un million et demi de 
martyrs. L'emplacement de 
la statue est déjà désigné, 
tout près de l'Eglise Armé­
nienne de la ville.
Nous préparons le plu$ vite 
possible le plan pour présen­
ter la maquette à l'approba­
tion des membres de la 
commission culturelle de la 
Mairie.
Cette décision de Monsieur 
le Maire de Paris va être 
accueillie avec une grande 
satisfaction par la commu­
nauté arménienne de France 
et par tous les Arméniens et 
leur inspirera des sentiments 
de gratitude envers la Fran­
ce qui, par ses intellectuels 
et ses personnalités gouver­
nementales, s'est toujours 
constituée protectrice des 
droits justes et équitables 
des peuples opprimés, per­
sécutés.

ԿՐՕՆԱԿԱՆ ԸՆԿԵՐԱԿՑՈԻԹԻԻՆ
IU3U.US11UU38 ԱՌԱք եԼԱԿԱՆ եԿեՆեՑհՈՅ

ՓԱՐԻԶԻ ԵՒ ՇՐՋԱԿԱՅԻՑ

AS SO C IAT IO N  CULTUELLE
DE L’ÉGLISE APOSTOLIQUE ARMÉNIENNE 
DE PARIS ET DE LA RÉGION PARISIENNE

ÉG LISE  A R M É N IE N N E

15, RUE JEAN GOUJON. 15 
PARIS 8*

Téléphone : ELYsées 67-03

Փ ա ր ի զ , 
Paris, le

2 Մայիս 1979.

Ոլրախութեամբ կը յայտն ենք Փարիզի եւ ընղհան- 
րապէս ֆրանսայի Հայ ո ւթեան, թէ Փարիզի եւ Շրջակայից Հայաստանեայց 
Առաքելական Եկեղեցւոյ Կրօնական Ընկերակցո ւթեան Վարչութեան դիմու­
մին եւ խորհրդակցական հանդիպումներուն որպէս հետեւանք'' Փարիզի 
Հազարապետ Պարոն ժազ Շիրաք, իր Ե ւրոպայի Հայոց Կաթողիկոսական 
Պատուիրակին ուղղած 4 Ապրիլ 1979 թուկիր նամակով կ’ աւետէր թէ որոշ­
ուած է եւ կ ’ արտօնէ որ Փարիզի մէջ եւս Յուշարձան մը կաոուցուիN 
ի յիշատակ 1915-ի մէկ ու կէս միլիոն մեր նահատակներուն: Յուշարձա- 
նին տեղը ճշդուած է արդէն, շատ մօտ Փարիզի Հայոց Մայր Եկեղեցիին :

Շուտով պիտի պատրաստո լին յատակագիծն ու 
Յո ւշարձանին մանրապատկերը'' ներկայ ացո ւե լո լ համար Քաղաքապետարանի 
Պատկան Մարմիններուն վաւերացման:

Փարիզի Քաղաքապետին այս որոշումը մեծ զոհու- 
նակութեամբ պիտի ղիմաւորո լի ոչ միայն ֆրանսահայ Գաղութին'' այլ 
նաեւ ամբողջ Հայութեան կողմէ, եւ երախտազիտական զզացո ւմներով պի -Հ. 
լեցնէ անոնց սիրտերը հանդէպ ֆրանսայի , որ իր ազնոլական մտավորա­
կաններով եւ Պետական անձնաւորոլթիւններով միշտ պաշտպանը հանդիսա­
ցած է ճնշուած եւ հալածուած ժողովուրդներու արդար իրա ւունքներուն:
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ARCHITECTURE

Exposition-Concours 

en U.R.S.S.

Maquette du projetMme R.Varbedian

Du 2 au 7 avril dans la ville de Kazan (près de Moscou) 
a eu lieu l'exposition concours de projets des jeunes 
architectes diplômés de l'URSS. A cette occasion la 
ville de Kazan avait organisée de grandes manifesta­
tions culturelles pour marquer l'importance de cette 
exposition. La phase éliminatoire du concours laissait 
encore un choix de 206 participants représentant 40 
écoles d'architecture d'URSS.
Nous sommes heureux du résultat : Madame Rosa 
Varbedian a remporté le premier prix et fut proclamée 
lauréate, avec son projet de complexe de l'auto gare du 
Nord d'Erevan. Cette auto-gare permettra la liaison des 
autoroutes Erevan Sevan et Zeytoun Nork.
Ce complexe comprendra entre autres services, un 
hôtel, un restaurant, des boutiques... desservis par 
trottoirs et escaliers roulants.

Par ce prix, l'Ecole d'Architecture d'Erevan fait preuve 
de grandes qualités pédagogiques et maintient sa place 
dans le peloton de tête des Ecoles d'Architecture des 
Républiques Soviétiques.
Toutes nos félicitations à Madame Varbédian et à ses 
maîtres en particulier au Dr Verazdad Haroutounian, 
Directeur de l'Ecole d'Architecture d'Erevan.
Notons que Madame Rosa Varbedian est l'épouse de 
Monsieur Alexandre Varjédian également architecte 
d'Erevan et vivant en France (Marseille) depuis plus de 
trois ans.
Mme Varbédian a fait sa demande d'entrée en France. 
La lenteur des services administratifs de l'URSS laisse 
Monsieur et Madame Varbedian dans une situation 
d'attente difficile à supporter. Souhaitons que ceé 
services apporteront toute la diligence nécessaire à un 
dossier d'ordre humanitaire.

SOIREE
Le 16 Juin 1979

Les ARMENIAN'S SUNSHINE 
Robert PAPASIAN

dans les salons du NOVOTEL Marseille Est
Pour tous renseignements 

Téléphone : 43.90.60

Foi et traditions 

des chrétiens orientaux

de Gérard Stephanesco

SUR TF1 (sous toutes réserves)

Dimanche 1er juillet :
Grégoire de Kansag (un moine arménien chez les 
mongols)
avec le professeur C.Cahen, Membre de l'Institut 
le professeur J.P. Mahé, professeur à l'Institut des 
langues orientales de Paris,
Dr M.Thierry

Dimanche 29 août :
Eglise Evangélique Arménienne 
Inauguration du Temple d'Issy les Moulineaux
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SAINT GREGOIRE
L'ARMENIEN . .

LA source principale de nos connaissances sur la 
vie de Saint Grégoire de Nicopolis est une «Vita» 
écrite en latin au Xlème siècle par un contempo­
rain anonyme du Saint, probablement un chanoine de 

la Collégiale Saint Georges de Pithiviers. Il fut témoin 
de la plupart des faits qu'il relate de la vie du Solitaire 
de Bondaroy. Pour ce qui est de sa vie à Nicopolis, 
l'auteur s'en rapporte au témoignage de quelques 
parents et amis de Saint Grégoire, qui vinrent 
d'Arménie pour le chercher, deux ans après sa mort, 
qu'ils ignoraient encore.
Ce manuscrit a longtemps été conservé à l'abbaye de 
Saint Mesmin, à Micy près d'Orléans. Il a été édité et 
traduit dans les «Annales Ecclesiae Aurelianensjs» chez 
Drouart, à Paris, en 1615, avec quelques commentaires 
et réflexions, par Charles de la Saussaye, Doyen de 
ladite Eglise. Un résumé en est donné dans les «Acta 
Sanctorum» des savants Bollandistes. La version 
commentée française de Charles de la Saussaye a été 
rééditée à la fin du XVIIIème par Videlle à Pithiviers. Un 
exemplaire original se trouve à la Bibliothèque munici­
pale de Pithiviers. En voici le fac-similé.
Mgr A.Chabot, curé de Pithiviers, a publié en 1886 un 
«Livre des Pèlerins de Saint Grégoire», inspiré égale­
ment de la «Vita», réédité 4 fois, épuisé. Ce même 
Abbé Chabot fit ériger en 1892, près de Saint Martin le 
seul, la belle statue en pierre de Saint Grégoire, dont 
nous donnons ci-après la photographie.
Quant aux sources arméniennes, elles restent à trouver. 
Signalons toutefois qu'en 1958, le savant Abbé Jean 
Nalbandian, en visite à Pithiviers, fit part à l'historien 
régionaliste Jacques Charles que le départ de l'arche­
vêque Grégoire de son pays aurait en réalité été motivé 
par une invasion perse. C'est aussi l'hypothèse avancée 
par l'Abbé Moufflet dans sa «Petite Histoire de 
Pithiviers» (1947) et rapportée par Jacques Charles 
dans son «Pithiviers à travers les siècles» (1964).
La tradition pithivérienne du bon chanoine de Saint 
Grégoire étant beaucoup plus poétique, et d'ailleurs 
non encore infirmée scientifiquement, c'est d'elle que 
nous nous inspirerons dans la brève, narration que nous 
allons donner maintenant de la vie de Saint Grégoire 
l'Arménien, sans nous priver de quelques citations au 
passage.
Cela se passait dans le dernier quart de Xe siècle et le 
début du Xlème à Nicopolis en Arménie et à Pithiviers 
en France.
C'étaient alors les temps d'Hugues Capet et de Robert 
Il le Pieux en France, de Jean 1er Tzimiscès et de 
Basile II, tous deux d'origine arménienne d'ailleurs, à 
Constantinople, de Hovannès-Sembat à Ani, de Gour- 
guène-Khatchik et de Seneqerim Hovannès au Vas- 
pourakan en Arménie majeure.
Nicopolis, ou Nicople, était une ville épiscopale 
dépendant de la métropole de Sébaste (Sivas) en

La statue de pierre de Saint Gré­
goire, Archevêque de Nicopolis et 
Patron de Pithiviers, érigée par 
l'abbé Chabot en 1892 (Ateliers de 
Beauvais), près de l'Eglise Saint

Cappadoce Pontique ou Arménie Première, qu'on 
appelait aussi Petite Arménie, car après les guerres 
dévastatrices arabo-byzantines, elle avait été repeuplée 
par des colons arméniens, dont beaucoup étaient des 
vétérans des armées byzantines. Son site, à une 
centaine de kilomètres à l'est de Sébaste, dans la vallée 
du Lycus, en arménien Gayl ( Գ ^ ձ և  ), rivière dénom­
mée Tchalta-Tchaï par les barbares, et affluent de 
l'Euphrate, est vraisemblablement celui de l'actuelle 
Divrigi des Turcs.
Là vivait un jeune homme plein de vertus et de grâces, 
Grégoire Macaire. Issu d'une illustre famille arménien­
ne, dont le nom.n'est pas parvenu jusqu'à nous, fils 
unique, il fut élevé dans la piété et la bonté par des 
parents nobles par le sang mais plus encore par les 
sentiments. Ils lui donnèrent d'excellents maîtres qui lui 
enseignèrent les sciences nécessaires à un homme de 
bien, l'Ecriture sainte et les principaux dogmes de la 
«Foy catholique», c'est-à-dire universelle.
Il faut préciser qu'à cette époque le schisme d'Orient 
n'était pas encore consommé entre Rome et Constan­
tinople (il ne le fut qu'en 1053), et que la communion 
ecclésiale entre l'Eglise arménienne officielle et le Siège 
de Rome est solide, malgré quelques réticences de 
certains diocèses orientaux sous influence perse, et 
durera jusqu'en 1441, date de la scission entre les 
catholicossats de Sis et d'Etchmiadzine. Personne ne
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Y I E
D E  S. G R E G O I R E ,  

ARCHEVÊQE DE N1COPOLE 

I  N A R M E N I E ,

SOLITAIRE DANS UN BOURG

DU DIOCESE d ’O r l é a n s ;

Chez le Citoyen Boudard, qui se 
vend à S. Grégoire, Commune de 
Bondaroi.

AFiihititri, de 1'ԽքոաէէԱ. J» VIDELtE

2 La Vie
Traduite d'un ancien Manuscrit 

latin., qui est à l ’Abbaye de St. Mes- 
min, Diocèse d’Orléans, 6c raportée 
à la tin des Annales de 1 Eglise d'Or­
léans, par Charles de la Sauffaye, 
Doyen de ladite Eglise.

-M -A c y q R E  G r é g o ir e  Arche­
vêque de Nicopole en Arménie , fut 
particulièrement respectable par la 
pureté de ses m œurs, il naquit ձ 
Nicopolis de Pnrens très vertueux ; 
Comme ils n’avoinrquc lut d'Eiifr.nt 
ils mirent toute leur aplication à le 
bien élever, ils lui Itr.ent apiendrt 
l'Ecriture Sainte, sens la conduite 
d’un maître également recommanda­
ble par.՛ son érudition 6r ses connais­
sances dans les choses de Dieu; Gré­
goire prévenu d’une grâce singulière, 
sçut bientôt l ’ancien s< le nouveau 
Teftamcnt, son étude particulière fut 
d ’aprendre par cœur tout ce qui con-

Fac similé des deux premières 
pages de la « Vie de S. Grégoire» de 
Charles de ia Saussaye, dans la ré­
édition faite par l'imprimeur V/delle 
de Pithiviers.
Le terme de «Citoyen» employé 
pour désigner le vendeur permet 
de dater cette réédition, selon 
toute probabilité, de l'époque de la 
Grande Révolution française, vers 
ia dernière décennie du XVUième 
siècle.

se formalisera donc si les auteurs occidentaux, en fait 
français, qui racontent la vie de Saint Grégoire, mettent 
à tout moment l'accent sur sa foi catholique : au Xème 
siècle, foi catholique et foi arménienne étaient syno­
nymes.
Bientôt le jeune Grégoire Macaire, «prévenu d'une 
grâce singulière- et favorisé d'abondantes effusions de 
l'Esprit Saint», en sut plus que ses maîtres. Il était 
sincère dans ses discours, juste dans ses œuvres, 
chaste dans son corps, humble dans son obéissance, 
libéral dans ses aumônes, sobre dans sa nourriture et 
sa boisson, pur dans ses mœurs. Ses parents remer­
ciaient le Ciel de leur avoir donné un tel fils et priaient 
le Seigneur pour l'accroissement de ses vertus.
Ils devaient être largement exaucés.
A leur mort qui survint bientôt, Grégoire se trouva à la 
tête d'une immense fortune, qu'il distribua incontinent 
aux pauvres.
Il se retira dans un monastère proche de Nicople, où il 
étonna ses frères en religion par la ferveur de ses 
jeûnes, de ses prières et de ses veilles. Le soir, il se 
laissait enfermer dans l'église et passait la nuit 
prosterné sur les dalles, en adoration devant le Saint 
Sacrement. Seuls les portiers étaient au courant de 
cette manifestation d'ardeur pieuse et en étaient 
frappés d'admiration. Mais ils ne purent garder long­
temps le silence et bientôt l'Archevêque de Nicople fut 
informé par les moines du zèle et de la ferveur du Frère 
Grégoire. Il le fit mander en son palais et constata par 
lui-même sa science et sa sainteté. Il le retira du 
couvent, l'ordonna prêtre et lui confia le ministère de la 
prédication, que son grand âge ne lui permettait plus 
d'exercer.

Grégoire fit merveille dans cet apostolat : «Dieu lui 
communiqua tant de grâces, que la force et la douceur 
de son éloquence anéantissoit tout ce que l'esprit de 
ténèbres pouvoit suggérer ; dans toute l'étendue du 
diocèse, qu'il parcourut bientôt, ses discours inspiroient 
l'humilité, la charité, la patience et toutes les autres 
vertus chrétiennes à tous ses auditeurs ; il réconcilioit 
les ennemis, il retirait les veuves et les orphelins de 
l'oppression des grands ; il convertit à la Foy une
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infinité d'idôlatres qui étoient encore répandus dans ce 
diocèse, et tout cela sans y employer d'autres armes 
que la gloire de la Divine Parole».
Tant et si bien que lorsque Dieu rappela à lui le vieil 
Archevêque, son coadjuteur Grégoire, désigné par lui, 
lui succéda par l'acclamation unanime du Clergé et du 
Peuple, à la mode arménienne.
Le saint homme déploya dans sa nouvelle charge les 
mêmes vertus que ci-devant, encore accrues, mais ne 
diminua pas poùr autant la rigueur de ses macérations 
ni la ferveur de ses prières. En récompense de tant de 
zèle et de sainteté, Dieu lui accorda le don de miracles 
de plus en plus fréquents.
Les fidèles du diocèse se pressaient autour de leur 
pasteur pour lui témoigner leur attachement ou lui 
réclamer leur guérison. Cela tournait, comme on dirait 
aujourd'hui, au «culte de la personnalité» ! Qu'on nous 
passe cet anachronisme.

L'humilité de Grégoire s'offusqua d'un tel concert de 
louanges venant d'une telle multitude de peuple. Il se 
voyait de plus -en plus détourné՝ de ses oraisons 
coutumières et de la contemplation divine, qui lui 
étaient si chères. Il craignit «que ces honneurs du siècle 
ne lui enflassent le cœur» et ne lui fissent perdre en un 
instant les trésors précieux qu'il avait gagnés par une 
suite d'efforts, soutenus pendant de longues années 
dans le service du Seigneur. «Il eut recours alors à ses 
armes ordinaires» : il consulta le Saint Esprit, et aussi 
deux religieux amis d'une profonde piété et en qui il 
avait une grande confiance. Un beau soir, ils prirent 
tous trois le bâton de pèlerin et partirent vers 
l'Occident, dans la nuit paisible.
Grande fut l'émotion dans Nicople quand on apprit le 
départ du Saint Archevêque. Se reprochant de ne pas 
avoir sur le retenir, les nicopolitafns se mirent à sa 
poursuite, mais ne purent le rejoindre, puisque la 
Providence en avait décidé autrement.
Au Xème siècle la pérégrination était très en faveur et 
nombreux sont les exemples de pèlerins de toutes 
nations errant de pays en pays pendant des années. 
Les populations leur faisaient habituellement bon 
accueil.

Fonds A.R.A.M



Le paysage que vit Grégoire en ar­
rivant à Pithiviers, avec le puissant 
donjon d'HéloTse célébré dans les 
Chansons de Geste.
Dessin d'un auteur anonyme ( 1800) 
conservé au Musée Municipal de 
Pithiviers.

Saint Grégoire Ermite priant devant 
sa grotte.
Tableau de Paul Martellière, Con­
servateur du Musée de Pithiviers 
en 1870.
(Musée municipal de Pithiviers)

Combien dura la pérégrination de Grégoire et de ses 
deux compagnons : deux ans, trois ans, plus ? Nous 
l'ignorons. Nous savons qu'ils traversèrent l'Europe 
centrale, parcoururent l'Italie du Nord, franchirent les 
Alpes. Les épreuves ne leur furent pas épargnées : 
Grégoire perdit successivement ses deux compagnons, 
qui succombèrent aux fatigues de l'errance. Arrivé en 
Gaule, Grégoire était seul et le signe du Seigneur ne 
venait toujours pas. Il alla ça et là longtemps encore 
«cumque, peragratis pluribus civitatibus et oppidis illius 
regionis, Pithverim devenisset oppidum...» ; il atteignit, 
nous dit notre chroniqueur du Xlème siècle, la place 
forte de Piviers, «Pithveris», dominée par un imposant 
donjon de pierre : c'était Pithiviers et la «riche Tour» 
d'Héloïse, chantée par Garin le Loherain. Là, il reçut 
l'hospitalité du pieux Arlefroy, chevecier de la Collégiale 
Saint Georges.
«La nuit suivante de son arrivée, Grégoire s'étant mis 
en prière, selon sa coûtume, dès la première veille de la 
nuit, pour demander à Dieu quel seroit le terme de ses 
voyages, il entendit une voix du Ciel qui lui dit : 
Grégoire mon Serviteur, vous avez déjà souffert 
beaucoup de maux et vous en souffrirez encore 
davantage pour ma gloire, mais c'est icy que je fixe le 
terme de vos courses et de vos voyages. Il y a près 
d'icy une petite église consacrée sous l'invocation de 
S.Martin de Vertou (1), que les habitants appellent 
S.Martin le seul, à cause qu'elle est effectivement seule 
et fort éloignée du tumulte des hommes ; elle n'est qu'à 
deux mille pas d'icy : c'est là que je vous ordonne de 
vous retirer et d'y passer tout le reste de votre vie à me 
servir comme vous vous y êtes engagé ; c'est là où 
votre Corps sera inhumé et que je recevrai votre âme 
en sacrifice de bon odeur».
Au petit matin, le bon hôte Arleroy confirma à Grégoire 
qu'il existait bien, à deux mille pas de là, à Bondaroy, 
une petite église Saint Martin de Vertou.
Le cœur transporté d'allégresse, le Serviteur de Dieu se 
rendit vers la souveraine du lieu, Dame Aloyse, ou 
Héloïse de Pithiviers (960-1025), fille du comte de 
Chartres Eudes 1er et veuve de Raynard de Broyé, pour 
lui demander licence de résider à Bondaroy sur son 
domaine de Baudrevilliers.

«Aloyse rendi grâce à Dieu d'avoir conduit chez elle un 
si digne prélat et d'un pays si éloigné et se tournât de 
son côté, elle lui dit : Seigneur et Père, vous pouvez 
avec confiance établir votre demeure dans tel endroit 
de ma dépendance qu'il vous plaira».
Sur ce, Grégoire creusa lui-même dans la falaise une 
grotte exiguë de huit pieds de long sur six de large, 
nous dit l'abbé Chabot, à proximité de la petite rivière 
de l'Oeuf, appelée plus loin Essonnes. C'est dans cette 
cellule, «qui n'avait d'autre étendue que la dimension 
de son corps», que l'Archevêque de Nicople, «qui avait 
autrefois habité les somptueux palais de l'Arménie» (2), 
passa les sept dernières années de son âge, dans la 
prière et la méditation.
Il ne tarda pas à acquérir dans cette nouvelle patrie la 
même réputation de sainteté qu'en Arménie. Clercs et 
laïcs restaient frappés de la rigueur extraordinaire et 
inconnue en Occident, des jeûnes que s'imposait le 
Saint Anachorète arménien. Il ne prenait aucune 
nourriture les lundis, mercredis et vendredis. Les autres 
jours, après le coucher du soleil, il mangeait trois onces 
de pain d'orge, une poignée de lentilles attendries dans 
de l'eau exposée au soleil et des racines d'herbes crues 
qu'il se préparait lui-même. Il n'usait des mets 
ordinaires, à l'exclusion de la viande et du vin, que les 
dimanches et les jours de fête.

Cependant les offrandes affluaient à son ermitage. Il en 
donnait la majeure part aux pauvres : «pauperibus 
quorum non minima pars illic aderat». Quelquefois, le 
dimanche, il invitait des prêtres et des gens de bien à 
partager son frugal repas. Il leur offrait des pâtisseries 
composées par lui-même de miel et d'épices à la 
manière arménienne «patrio more». Et ce fut l'origine 
du pain d'épices de Pithiviers (3). De nos jours encore, 
des arméniens d'âge, rescapés du génocide, se 
souviennent que leurs parents de la région de Sébaste 
et de Trébizonde préparaient du pain d'épices comme 
au temps de Seneqerim.
Le Saint Ermite guérissait malades et infirmes et 
chassait les démons du corps des possédés et tout cela 
par la seule prière. Sa réputation de thaumaturge 
égalait celle de sa sainteté. Il faut dire que la vive
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sensibilité religieuse du temps multipliait à profusion 
prodiges et miracles : on en voyait partout. L'hagio­
graphie de Saint Grégoire l'Arménien en est très riche. 
La «Vita» en raconte de nombreux, que nous ne 
saurions tous rapporter ici. Contentons nous d'en 
narrer un seul, assez touchant.
Un dimanche, deux femmes portaient au Saint Ana­
chorète leur offrande. L'une, riche bourgeoise, portait 
dans un beau panier un pain blanc croustillant et doré à 
souhait. L'autre, une paysanne, portait dans son tablier 
un pain de seigle un peu grossier, qu'elle avait toutefois 
pétri en y mettant tout son cœur. «Comment osez vous 
porter un pain si .noir à un si saint homme ? dit la dame 
d'un ton réprobateur. Voyez le mien !» Et la pauvre 
villageoise de retenir ses larmes. Mais lorsqu'elles 
arrivèrent à la grotte du saint homme et lui présentè­
rent leurs dons -ô prodige !- le pain de la paysanne 
était blanc comme neige et celui de la dame noir 
comme charbon. Les deux femmes tombèrent à 
genoux en larmes et la dame confessa son péché 
d'orgueil -et de dureté. Le Serviteur de Dieu, la 
pardonnant, les releva toutes deux et acceptant 
également l'une et l'autre offrande, les renvoya chez 
elles en les bénissant et les exhortant à la prière.
Un vendredi, Grégoire était venu pour deux jours se 
recueillir dans l'Eglise de Pithiviers. Dans la nuit du 
samedi, Jésus lui révéla que dans cinq jours il recevrait 
son âme en agréable odeur, comme il le lui avait 
promis sept ans auparavant.
Cette annonce emplit de joie le cœur du Serviteur de 
Dieu, mais de consternation celui du peuple de 
Pithiviers, et c'est Grégoire qui consolait ses fidèles en 
pleurs. Quand il s'endormit dans !a paix du Seigneur le 
jeudi suivant 16 mars (4), le deuil fut général dans tout 
le pays. Une foule immense couvrait la colline de 
Rondaroy, «on n'entendait que gémissements et 
sanglots. Tous se voyaient privés des conseils de 
l'homme de Dieu et ils pleuraient celui qu'ils regar­
daient comme le protecteur de toute !a contrée» (2). 
Déjà.
Il fut inhumé en grande pompe près du maître-autel de 
.l'Eglise de Saint Martin le Seul, église où il avait dit 
régulièrement ses offices durant toute sa vie de 
Solitaire de Bondaroy. Ce souvenir est attesté par 
l'usage qu'ont encore de nos jours, et même sur leur 
cadastre, les gens de Bondaroy de !a désigner du nom 
d'Eglise Saint Grégoire.
Miracles et offrandes se multiplièrent bientôt sur son 
tombeau, à tel point que Dame Aloyse crut avisé de

Précieuse statue de bois du X Vile 
siècle représentant Saint Grégoire. 
Une des plus belles pièces [authen­
tique) de la salle arménienne du 
Musée de Pithiviers qui sera ins­
tallée pour les fe'stivités de 1980.

faire transférer les restes du saint Anachorète en sa 
Collégiale Saint Georges à Pithiviers, afin de faire 
bénéficier cette dernière des libéralités des pèlerins et 
des miraculés. Les miracles continuèrent longtemps 
encore, mais les offrandes cessèrent bientôt, comme le 
rapporte narquoisement l'auteur de la «Vita».
On peut se demander à quelle date Grégoire, Archevê­
que de Nicopolis et Patron de Pithiviers, fut canonisé. Il

l'optique RAYMOND STEPANIAN
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Saint Grégoire, dans les ornements 
d'Archevêque de Nicopolis, appe­
lant sur Pithiviers la protection de 
la Sainte Vierge ( Tableau d’éche­
vinage, XVIle siècle).
Il ne s'agit pas ici d'une scène 
de la vie réelle de Saint Grégoire, 
mais de sa vie «hagio/ogique», en 
quelque sorte : H remplit son minis­
tère de Saint Patron de ia ville. 
C'est l'un des deux seuls tableaux 
d'échevinage sauvés de la destruc­
tion en 1793. Les «tableaux d ’é­
chevinage» étaient des cadeaux 
remis par ia ville aux échevins à 
leur sortie de fonctions.

semble bien que ceci soit un faux problème, et qu'il n'y 
avait jamais eu de «procès de canonisation» au sens où 
on l'entend actuellement. En ces temps là la «vox 
populi» était bien plus souveraine que maintenant : elle 
suffisait à proclamer un Saint et à choisir un Patron. 
L'Eglise confirmait et consacrait ensuite ces choix par 
sa simple présence aux cérémonies. Sans nul doute, 
cela s'est passé ainsi pour Saint Grégoire et pres- 
qu'aussitôt sa mort. En effet, dès 1040 sous le règne de 
Henri 1er de France, est signalée l'existence à Saint 
Salomon d'un reliquaire qui renfermait les ossements 
de Saint Grégoire et qui fut sauvé des flammes par un 
miracle attribué au Saint : s'il y a reliquaire, il y a saint. 
En outre, lorsque le 22 juillet 1324, on procéda à la 
translation solennelle des reliques de Saint Grégoire 
dans une riche châsse qui devait être déposée dans 
l'église pgroissiale de Pithiviers, la cérémonie fut 
présidée on ne peut plus officiellement par l'Evêque 
d'Orléans, Roger de la Chapelle, assisté des abbés de 
cinq abbayes avoisinantes, dont celle de Micy-Saint- 
Mesmin. La «sainteté» de Grégoire l'Arménien était 
donc solidement avérée de longue date.
Ces reliques ont depuis subi des vicissitudes nombreu­
ses au cours des guerres et des résolutions. Actuel­
lement, ce qu'il en reste se trouve pour partie dans le 
reliquaire du grand-autel et dans la châsse de Saint 
Grégoire à Saint Salomon, et pour partie dans l'église 
paroissiale d'Estouy, petit bourg voisin de Pithiviers.

Nos compatriotes seront certainement intéressés de 
savoir que l'abbé de la Taille, curé de Pithiviers en 
1861, envoya au couvent de Saint Lazare de Venise, 
chez les Pères mekhitaristes, trois fragments de reliques 
de Saint Grégoire, ainsi qu'il appert d'un procès verbal 
du 19 Novembre 1861, renfermé dans la châsse de 
Saint Grégoire.
Depuis plus de huit siècles, la dévotion à Saint 
Grégoire l'Arménien est restée très vive à Pithiviers et 
dans la région avoisinante. Tous les lundis de Pâques, 
parfois les mardis, et jusqu'à quatre fois dans l'année à 
certaines époques, la châsse de Saint Grégoire était 
portée en procession de Saint Salomon de Pithiviers à 
Saint Grégoire de Bondaroy, où la messe était chantée 
solennellement. Les pèlerins ne manquaient pas d'aller 
visiter la chapelle de Notre Dame de Bon Secours et la 
Grotte de Saint Grégoire. La procession revenait vers 
Pithiviers en suivant la charmante vallée de l'Oeuf, 
connue dans le pays sous le nom de Vallée de Saint 
Grégoire (2), et faisait une dernière station dans l'église 
de Saint Aignan, avant de rentrer en ville.
Après une éclipse momentanée dans le premier quart 
du XXème siècle, consécutive à la politique dite de 
séparation de l'Eglise et de l'Etat, le pèlerinage eut à 
nouveau lieu en 1933, et fut présidé, ainsi qu'en 1934 
et 1935, par Mgr Grégoire Bahaban, évêque d'Angora 
et Chef de la Mission arménienne catholique à Paris, 
que l'auteur de ces lignes a eu l'honneur de connaître

45
Fonds A.R.A.M



Mgr Grégoire Bahaban en 1933, 
à Saint Martin le Seul, devant la 
demeure Peron, voisine de l'Eglise 
Saint Grégoire.

dans sa jeunesse. Son nom de Grégoire le prédestinait 
évidemment à cette fonction. Le pèlerinage continua 
chaque année jusqu'en 1960 et nombreux sont les pithi- 
vériens qui se rappellent y avoir participé.
En 1979, M.l'abbé Vendet, le dynamique curé de 
Pithiviers et de Bondaroy, a décidé, avec le concours 
des Arméniens, représentés par l'Association Armé­
nienne d'Aide Sociale (A.A.A.S.), que l'auteur de ces 
lignes a l'honneur de présider, et sur la suggestion de 
M.Gérard Stéphanesco, Président-Fondateur de l'Office 
National de la Culture et des Traditions Arméniennes, 
de rétablir sans plus tarder le pèlerinage annuel de 
Saint Grégoire l'Arménien.
Le dimanche 8 juillet 1979, la procession, organisée 
selon la tradition par le curé de Pithiviers, se déroulera 
sous la présidence de Mgr Séropé Akélian, Père 
Supérieur du Collège Mekhitariste de Serres assistés de 
2 Vartabeds, qui célébreront la messe de rite arménien 
dans l'Eglise de Saint Grégoire. Ceux de nos compa­
triotes qui voudront y assiter seront les bienvenus : ils 
pourront ainsi faire connaissance avec la population 
pour mieux préparer les manifestations grandioses qui 
sont prévues pour les 21 et 22 juin 1980, sous l'égide 
de l'A.A.A.S., avec l'appui de l'O.N.C.T.A. et des 
municipalités, tant beauceronnes qu'à forte compo­
sante arménienne de France.
Il est important de savoir que, par un bref du 4 juin 
1888, S.S. le Pape Léon XIII a nommé Saint-Grégoire 
co-titulaire de l'Eglise de Pithiviers, conjointement avec 
Saint Salomon, roi breton.
Ainsi la Bretagne et l'Arménie se trouvent associées 
pour avoir donné deux saints Patrons à Pithiviers en 
France.

MgrGrégoire Bahaban en 1933, 
venant de célébrer la messe armé­
nienne à Saint Martin le Seul 
(Saint Grégoire), en compagnie de 
Pères français. Une grande tente 
avait été installée contre l'église, 
cette dernière étant trop petite 
pour contenir la foule au pèle­
rinage.
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Nous voudrions terminer sur une note de poésie en 
mentionnant le beau «Cantique à Saint Grégoire» de 
Paul Véron (début XXème), qui ne comporte pas moins 
de 12 strophes, dont voici la première :
«Salut à vous, rivages d'Arménie,
Ciel d'Orient, terre des oliviers,
Nicopolis, ville heureuse et bénie.
Où Dieu choisit le Saint de Pithiviers !»

Prof. Noubar Arpiarian de Varentz

Je voudrais remercier pour les renseignements et l'aide 
qu'ils m'ont fournis MM. l'Abbé Vendet, Claude Peron, 
J.P. Mahé, Gérard Dédéyan ; le Musée Municipal de 
Pithiviers et M.Claude Peron pour les photographies 
d'archives et personnelles.
Je ne voudrais surtout pas oublier M.Gérard Ste- 
phanesco qui a le premier attiré mon attention sur 
Saint Grégoire l'Arménien.

(1) «Sancti Martini Vertavensis». Le nom latin de Vertou est «Vertavum».
(2) A.Chabot, le Livre des Pèlerins de Saint Grégoire (1886).
(3) Voir notre précédent article dans Arménia, n° 43, mars 1979, P.17-18 
«le Pain d'Epices, Don arménien aux Gourmets de France».
(4) On ne connait pas l'année. Certains avancent 999, d'autres 1001. En 
tous cas, la date est certainement antérieure à 1025, date de la mort 
d'Héloïse, comme la fin de ce récit le met en évidence.

L'abbé Nalbandian devant la Grotte 
de Saint Grégoire ( 1958)

L'abbé Nalbandian en 1858, venant 
de célébrer ta Messe Arménienne 
à Saint Salomon de Pithiviers, 
en habits sacerdotaux devant ia 
Châsse de Saint Grégoire.
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